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POÉSIE.

- Source lim ide et murmurante

++" Qui de In fente du rocher

» . Jnillis en nappe transparents

++. Sur Pherbe que tu vas coucher}..

_ Le marbre arrondi de Carrare,

Où tu houillonnais autrefois,

Laissefuir tontot ququisi s’égure ;- .

“Sur Phumide tapis des bois, + 2.

Ton dauphin verdi parle lierro
Ne lanceplus de ses nuseaux,-v

En jets ondoyants deJumière,
L'orgueltiense écumedes caux.

"Pa nas Jos pour temple et pour ombre -
‘Que ces fêtres majestueux

Qui penekent leur tronc vaste et ombre
" Surtes flots dépoulllés commeeux. )

La feuille que jaunit l’automne
S'endétache et ride ton sein,
Et la mousse verte couronne
Les bords u-é4 de ton Lassin.

Mais tu n’es pas Insse d’éclore ;
S-mblable à ces cœurs généreux
Qui, mé-onnus, s’ouvrent «cote
Pour se répandre aux malheureux.

Penché sur ta coupe brisée,
Je vais tes flots, ensevelis,
Filtrer comme nine humble rosée
Sous les cailloux-que tu polis.

J'entends ta goutte harmonieuse
‘Tomber, tomber, et retentir
Comme nue voix méladicnse
Qu'entre-coupe un tendre soupir.

, Les images de majeunesse
* s'élèvent avec celle voix,

Elie tm’inondent de tristesse
ktje me souviens d'autrefois,

Dans combien de soucis et d’âges,
O toi quej'entends murmurer !
N'ai-je pas«cherché tes rivages

+ Cu pour jouir ou pour pleurer ?

“À combien des scènes passées
Tan bruit râveurs'est-il mêlé ?

_ Quelle de tes tiisics p nsées
“Avec tes flots wa pus coulé 7

Oui, c’est moi-quetu vis naguères, .
Mevblonds cheveux liveés uuvent, ,'
Irriter ‘es vagues légères nen
Faites pour la thin d’un enfant. !

Cast moi qui, conché eons les voûtes,
Que ces arbres courbent sur toi,
Voyais, plus nombreux que tes gouttes,
Mes songes flotter devaut moi.

L'horizon.trompeur de cet âge
Rriliait, comme on voit, le matin,
L’aurore doret le »u-ge %

Qui doit l’obscurcir en chemin,

“Plus tard; battu par la tempôte,
Déplorant Pabrener où la mort,
QueTide fois j’appuyai ma tôte
Surte rocher d’où ton flot sort ¢

Dans mes mains cachantmon visage,
Je te regardnis sans le voir,
Et commedes gouttes d'orage
"Mes larmes troublaivnt ton miroir,

; Mon canr, pour exhaler sa peine,
Nesen finit qu’à tes écho: ;
Car tes sanglots, chère fontnine,
Semblaientrépondre à mes sunglots,

FE’ maintenant je viens encn-e,
- Mené par l’in-tinet d'autrefois,

Écouter ta chute sonore
Bruire à l'ombre des grands bois,

Mais les fugitives pensdes
Ne suivent plus tes flot« errants,
C-mmeces feui'les dispersées
Que ton onde emporte aux torrents,

“Venmonde qui les importune
“Elles reviennent À ta voix,
5; Aux rayons muets de la lune,
"Se recueillir au fond des bois.

7Qubliant le fleuve où v'entraîne
viTR£ourse que rien ne suspend,
Vile remonte, de veine en veine,
: Jusqu'à la main quite réponds

- Jete vois, filledes nuages, - -
Flottanten vagues de vapeurs, :

ir:r-Ruisteler avecles o-ages Ci
;: Ou distiller au scin des deurs. -

v ‘

"* Leroc altéré te dévore
Hans l’abime où grondent tes eaux;

* Où legazon, par chaque rore,
=“ Boit goutte à gouttetes cristaux.

wp filtres, perle virginale,
Pan- des ereusets mystérieux,
“Tusqu’à ce que ton ande égale
…L'azur étincelant des cieux,

+

Tu parais ! le désert s'anime ;
+ Une haleine sort de tes eaux,

Le vieux chône élargit sa cime
“our Vombrager de ses rameaux.

"La« jour flotto de feuille- en"feuille,
‘oiseau chante sur. tôn chemin, “oo:
8l'hamme à genoux te recueille ‘>
Dans Vor, ou Je trex de sa main.

*Ftle feuille aux fouilles s’entaste,
“Coeur audois! quitadit:

e lei ponrl’oiseau qni passe !
.Ton flot murmurant biverats

- Et moi, tu m'attends pour ’u medire’ :
Yois lei la main de spoutm !
¢ prodige, que Pange admire,

Te sa (agesse n'est qu'un jJeu.

Tm recueillement,tonmormure,
Semblent lui Préparer mon Cœur, .
L'amour sacré de In nnture

st © premier hymne i l’auteur.

“deÀchaque plante de teton onde; na© tens retentir avec toi” to“Iéhe sais quelle voix profonde *

_

-
i Pannonce et lo“chante! &nmol.’LY }

Sanat
Mon eœur, grossi par mes pensées,
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Lo den?

Sent, sur mes lèvr 3 oppressées,
Lamour déborderde mon sein,

fa prière, brûtant d'éclore,
S'échappeen rapides accents,
Etjelui dis: Toi que j'adure,
R: sisces larmes pour encens.

 

Aina me revoit ton rivags © ©
Aujourd’hui, différent d'hier ;
Le cygne change de plumage,
La feuilletombe avec l'hiver, ©

“Bientôt tu me verras pout-ôtre
enchant sur toi mes cheveux blancs,

Cueillir un ramean de ton liôtre,,
+ Pour apauyer mespas, vremblants.

Avsis sur unLane de ta mousse,.
” Sentantmes jours prôts à tarir, ©
Instruit pr ia pente si douce, _ i
Tes flots mapprends out à mourir. |

Us

 

x

Enlez voyant fuir Goutta à goutte, -
Etdisparaître flot à tot, soute,
Voilà, me dirai-je,la routn
Où mes jours Les suivront bientôt-

Combien m’en reste~il encore 1
Qu'importe ? Je vais od tu cours;
Le soir pour nous touche à l’aurore 3
Coulez, ô flute, coulez toujours !

À. ne LAMARTISE,
vrac

MELANGES
CELESTE.

IX.
—TI1 est étonnant, repris Denise, que

vous n'attendiez personne ! C’est donc une
surprise que vous Tnévage quelque ami ou
plutôt quelque amie, car il mo semble que
plusieurs de cos cffuis déposes là-bas up-
particnnent à une femme: ily a des car--
tous de chap-aux.
—Qui peut ainsi vons surprendre P de-

mana Lucien à son tour.
—Que calto Denise me met dans un

singulier cmbareas !
—Cest peut-être, demanda de nouveau

Lucion, que!qu’uve de vos parontes:d’oz-
léans. 3
—Nous en avonstant ! répriqua We-

 

:| ber. Au surplus, puisque. Denise est si’ ou-
ricuso, CÎfe n’a’ qu'à‘s'u<sçoir et à attondre
le retour de ma méru, qui est ‘sortio pour
aller probablement au-dévantde In person-
ne à qui ces malles appartiennont,
—Fi bien ! moi, je vous dirai, mon par-

rain.Jo vous dirai quelle vst ceite perion-
ne.
Weher frémit.
# On netele demande pas. Pourquoi

compromettre ainsi ta perspiencité ?
—Jele dirni. C’est votre nièce d'Auril-

lac, Mile Ernestine.
Wobor fut sauvé.
« Puisque tu as leviné si juste, ma fil-

leule, tu ne ferais pac mal, je crois, d'aller
rejoiniire ma mère. Elle a attendu Mlle
Ernestine, un peu avant l’entreo du bourg.
all ella a dû desrendre pour vonr à pied
jusqu'ici, ce qui t“explique pourquoi les
paquets on: devancé la voynge use. Va, De-
nise !val?

En s’en aflant. Denise murmura’:
“ Mon parrain. est charmant, mais je

crois qu’il me renvoie, ‘*
Quand cl'e no fut plus là, Lucion ani-

mé «d’une résolution terrible, cachée sous
un dignité cslme en apparence, dit à We-
ber:

“* Je n'ai plus rien à fairi ici 5 je nai
pis une minute a perdre, et d’ailleurs jo
tiens à ne pas voir votre mère ; les femmes
gâteut les meilleures résolutions, Adieu,

| Weber!
—Dans mes bras, Lucien !!

| —Encore unefois, Weber!
* —Dis mo’, enfant que nous nous rever-

rons,
| —Oùdonc ? Demanda Lucian.
*. —Sur la terre où nous sommes,
:—Oùil phaira 3 Dien, Wehor
Lucien'revint pour dire à son anif :
* Nest-cepas, j'aiétéfilèle à mon ser-

ment ?Depuis un an je o'ai pas prononcé.
.| uno’seule fois le nom de Céleste. Adieu 1”

Lo cœur de Wober était déchiré 5 ¢%-
tait presque un fils qu’il perdait. TI Inisem-
blait pourtant, malgréla profondeur de sa

tristesse, qu’il ne vleurait plus en Lucien
Qu'un exilé. Sa vie. qu’il avait.repriso et |
renonée fil à fil rome une trame prisée

| en mi le endroits ; sa vio, quoique irrésoluo
encore, n’avait plus conire elle quo les
chances de la gnerre, et combien elles sont
divorses ! “ Ah? que jo le voie oncoro

| une fois ! s’écria Weber en courant à la
croisée. Grand Dicu ! trois fommes se croi- |
sentavec lui sur son chemin : ma wire!
Denise et ‘Céleste ! Ils. pnssent sans ro
voir ! Lucion poursuit son chemin, Ia tote
basse ; ilsne peuvent déjd plus se voir.A.
uni tiennent les plus graves Événemens-

; do In vie!'Mnis Célesto va paraître, Que!
‘changement son voyage sura-t-il produit
enello ? Ma mère ‘aura-t-elle été, plus
heuréuse que moi? J'entends des voix.
b Céleste était déjà dans les bras da We-
cr. - a

6 Notrenini, dissint-ele,qu’.> me tar-
dait d'êtres auprès de vous, of -avec vous,

plvo

mes n vies,madame Weber, Denise !
Jesois deja. ni’ dit Weber, ce qui
vous ramène.en France ; vos smalheurs,ont
acquis une péniblo. publicité par. los jjour- |:

. ‘nna. : !
“—Mn mère’est morte to
; —Une fille’ vous:“reste"elle’sera:votre

on:
- 1 Avec un: soupir,» Deniso ajouta après

NR LA
“Ua Bile west pas heureuse, cette chère

(OP PS Onine tes flois dans ton bussin, Céleste ; et moi qui l’enviais tant le jour

i
i
I
1

  

| Pindu'genee de sa femme j'aperçois son

| ment anx limites d’un phys mal ‘ gardé!-

. objerta omicalement Céleste.. Reste, De-

‘f'quo chacun diznit. Mais M. Frestol relè-
*| vera sans doute sa fortune compromise,

; n’êtes point de ceux qui‘prodiguent leurs
; | censolations d'eonditionqu’on amnsera leur,

  

 

de son mariage! tonmariage te promettait
pourtant un Le! avenir ; c'était du moins co

: n'est-ce pis ?
—Compromiso
—Îl est jeune, |coniinua’ Wobor,ol los

revers nesont pas de loïigue ‘duréo pour
cous qui.ont la volonté jointo:àlajjounes-
‘se,
La réponse de Gélaite fut triste.
‘66. Avoc vons, jen’ai rien 4 cacher:Votis

curiosité, Les secrets de mon passé wont-à
VOUS, pourquoi vous fernis-je un mystère
de mes çraintes #iraissonnables pourl'ave-'l,
nir? Et cet avenir sera bien orngeux s’il

lés depuis mon mariage. ”
La foile Devise s’écrin :
«6 J'étais sûre qu'il en serait question. ””
Céles'o reprit son récit,

«¢ M. Frertol ne mérite aucun reproche.
Je n°nttribne point nos malheurs à sa seule
légèreté, ninsi que beaucoup de personnes
ont osû le faire. N'ayant réussi dans aueu-
ne des entreprises sommercinles qu’il avait
tentéce, il fut forcé de se rejeler sur vne
industrie qui lui permettait d'utiliser aon
expérience. Il obtint une ligne do poste
aux chevaux depuis Alger jusqu’aux derni-
êres limites de l’occupation française. C'est
dana cette entreprise qu'a élé englouti ce
que possédait encore ma mère, de ne snis
si coîte tentative aurait eu des concéquen-
ces plus avantrgeuses que les nutres ; la
catastrophe qui nous ramène en Francene
nous à pas permis do le vérifier. En tout
ecci, vous le voyez, mOn ntari n’a eu que

le tort «d’être malheureux, et je le partoge
sincèrement avec lui.
— Elle est honne comme elle cat belle

dit Mme Weber, et toute va rai-on lui vient
du cœur.
Weber eut cette pensée:
« Jules Frestol est un étourdi !h travers

incurable légèreté. Former un étublisue-

“H re tourna ensuite voisCéleste,
+ J'aurai à eatiser longtiementavec votre,

mari, I ynen France, vous avons ivi do
quoi exercer son activité, s'il y consent,

* —J'ypénanis en même temps que vous,
mon fils. }
— 11 n'est pans, de reconnaissance que.

je ne vous devrai, ”
Weber reprit :
Le pays n’a pas de fonderie ; cette

industrie lui nranque. Îl en anra une cette
année. Julcs'en sera le chèf. Oui, j'atten-
dais une occasion; elle se présento. ‘Mais
où ogt-il donc votre mari, que je ne le vuis
pas ici ?
— M s'est arrêté eur la placo pour causer

avec M. Locart, qui lui a demandéavec
ironie nussitdt quit l’a aperçu s’il avait
ramenéavce lui d'Alger ces fameux potits
chevaux dontil ‘parlait toviours, Jules n’a
pue résisté à eutte espèce de défi pour Je-
quel il avalt une réponse toute prête, car
quelques-uns do ces petits chrvaux, qui
n’ont rien de fort rare en vérité, sont arri-
vês en même lemps que nous & Apreval,
Ts étaient allés à petites journées de Tou-
lon Clermont.
— TI trouvera peut être mauvais, rifle.

chit Weber, que je ne sois pas allé à sa
rencontre. C’est nen le mons que je (avse
les honneurs de la maison. Je vais eu-de-
vont de lui et vons le ramére,
— Je vous demande votre” bras, mon

parrain ; je sors avec vous. Céleste- a bo-
voin de repos.
- Mais jen’ni éprouré gaçuno fatigne,

nixo, jo t'en prie.
— Je no le puis, Le.convoi des wagons

va-partir,et j'ai besoin de charger un: voyse
veur«une commission pour Moulin-Nouf-
e reviendrai dana Ja waive, Adieu, amie.
— Av plus tot, Denise,”
Restéenvec Mmo Weber, Céleste dit

après quelques minutes d'hésitation : |
«€ Non, il n’est pas de maux que n'apai-

se In vuo du pays natal. On ne sait com-
Dion on l'aime qu‘après en avoir été éloi-
né.
— Voilà nourlant un nn, chère Céleste,

que vous êtes absente d’Apreval. Oui,.un
an.

Célosto passa par cette veind wn Fuyet
de conversation que Mme Webor voulait
ôviter. Elle répondit:
« Que d’évônemens re succèdent dans

ce temps, si court pour celui qui cel hen-
reux,si long pour celui:«qui souffre ! F.f-
frayée des changemens que j'ai éprouvés
moiemêmo dansmon:existence, jer_n’o<e
vous ‘questiouner sur mes nis.
rarement récompensé pour ces sortos d'in-
dhscrétion.
— En étant d’un avis cantraire au vôtre

je eraindrais d’étre la premièreà vousan-
Noncer quelque mauvaise nouvellé.
*{ — Cependant, bonne. madame - Woher,
‘tout le mondo enun on"eat pas morta
Apreval.- n
— Grlice nn cie" ! non.
Les craintes deMme Weber grossis- |,

snient.

|“ Ainsi;“reprit‘Célèsse, je:vous deman-|°
‘derui avec confiance ce que. sont ;:devennosjà
‘quelques-unes de mes-paiihiades ‘depomsi-|
on, par exemple Anastosic.

; — Mauvalsdéfour;” pensa'1ap‘us âgée
dpe deux Interlocntfts.— “Annsasie ?
‘Ellosest mariée avesson’ cousin;sia
acheté une clnrgede notsiro à Blois,

+

 

doit ressembler aux jours qui se sont écou- |

[dit quela sainte autorité’des- devoirs’do In

| mière fois do la ‘sincérité is

On est |:

‘rate«la ‘promenade. "JT. rerais laste, de
Zoo Le y ii ot loa nobles. ot Jui.pe“CHR
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là. ost heureuse, du moine. Et Julio dé- La
Haye, la pluxrieuse des pensionnoires,2?”
Lodanger s'approchait. |
# Maribe. également, Sa vieillo. tante,

sui s’opposait'à son _umiop, avec M. , de
Lafore, est morte.il-y,u six - moin. -: Libre|’
et riche, ello a disposé de sa main. en fa:
 vour de ce joune Lomme,dont-on dit bonu-
coupde biun. * “USEsf;
—‘“Ju«qu’ici 1ma: innit,éonvenez-cn,

Mme.Weber, n’a, pas à 50,répoutir do vous
avoir intorrogée.|Loide”,JA, ‘fChacün do
vos ronreignemens mn procurd. une douca
satisfaction; et me voilà pres,te. enhurdio
À vous nclresser d’autres questions-sembla-

     

autréfois connués. *
Le péril était‘maintenant.‘intvitable.

¢ Ellycroit quejo: ne. conipronds. pns
«où fondent ces disons, Pauvre ‘Célrsio !
Parlez, je vous dirai tout co que jo sain,

  

JM: Adolphe Lusigny1
Je le connaissaispeu.
—Est-ce M.da Bressac?

——M. de Bressac était, jo crois,lo pe
rent do M...

4

ens.
P De M. Lucien, rôpondi MmeWeber,
vt M, Lucien n'est pas marjé.
—C'est vous,Mme Weber, quim"avez!

purlé do Ini. Jo ne vous demandais pas:
s'il était vivant, s'il Emit ici, stil étoit wane!
rit, s'il s'était informé quelquetois auprès
de vous do ma santé, si Pétais hreureuro.
J'étais heureuse, vous le , lui avez nzsiré,
n'est-ce pas ? Je tio vous ai rien demands,
moi !
— Rassurez-vous, Sa tête estplus tran-

quille,
— Ah ! tant mieux !
— ll a pris exemple sur votre résigna-

tion ct il « obtenu du travail une consola-
tion que persone © ne pouvait Jui donner.
— Jevous écoute, Mme Wober, puis

qu’il vous plait de, me-“parler de lui.
—C'est toujours vous qu’il a imitée pour

arfiver à cette tranquillité didme wl vous
-Êtes si complètement parvenue, On loi ne

+

famille vous avait rawcnée à l'amour de In
vie, et co.nmo vous il s’est raînehé” pou à
pouà ta vie par le joug du devoir. Gélusto
fuit ninai, semblait-il dire,je ferai comme

elle.
:. —Mori Dieu! que je: vous remercie; ri
cest par moi qu’il a veçu. Pai bicn‘souf-
fert, mais je suis bien récompensée,
—Quelques compatriotes à qui; yousavi:

ez donné à Alger mé hospitolité géuûreu-
se lui roppor tèrent auretour qe vous étirz
d'une activité infaticable nu milien de votro
maison quo votremélancelie, dont sueun
d'eux n'avait pénétré In causg, disparais-
saît dans les mn He ceeupations®itites dont:
vous vous entouricz. Vous prrecuriez à
cheval vos plantations. diss-iont-ils, Vous
oi donniez, vous dirigiez la târhe des tra-
vailleurs mieux quo personae, On avait
plaisir à vous voir,Et Lucien,nprès avoir e-
coutéres voyagours avec nvidité,vint tron-
ver Waober et lui dit: Je veux lravailler
nussidonnez-moi de l’ouvrage.C’est vacore
vous, ma chère, qui lui inspiriez ceîte rê-

solution.
— Si cela no vous fatigue pas, nchavez.
— T1 eest rendu si utile, si indispensn-

ble à mon fils, que Weber l'a asorié à son
commerce, Lucien est riche n- juued'uis .
— Oh ! no lui dites gas que j'-i cessé

de l’ôtre !
— Dons ce moment Lucien n'estspas

À Apreval : il voyage pour mo=n fils—
— Ah1 M. Lucien est pasti 2
~ Depuie co matin,”

* I} y, eut bien de la contrainte dons paro-
les de Célo-te ::
© Eh bien!joinensuis pas|fachée; mn
vue efit pont. tire retarde :sa” ‘guérison,Cty
vous me In dites si uvoncée que €‘et, 61
tn fort très grave. 4.4 a:

“ D'où vient, se demanda ensuite Céles-
te. que je doule aujourd'hui pour a pro

Mme” We:

+

 

ber ? ??
S'interrogeant aussi de”:‘son‘côté; Mino

Weber murmurait ::
« Si je n'ai pas dit la- vérité, est-ceque.

ma conscience ne me pardonnera prs?
‘Ainsi, ma chére Céleste, ne remerciez que

| vous seule de la paixinaltérable que: par|.
vos combats, quo jar vos vertus Vous avez
fuit descendre, dans votre courel dans
cflui d’en jeune homme qui a puist, a,
quiétude dans In votre. 2:

. Mécontenteau fond d'elle-même de:son
peude sincérité dans mianiôre‘de répondre
à Mo>JVeber, Céleste s'Actiaen} passant
80ninSUF Kony“front:

: Pourquoin'ai-je
brossor:2 ? -

Elle fut riseot fichée à-la fois de Iim-s|
terruplion qu'apporen à fa conversation
l'arrivée do. Ginrsiy etideWe
» "CeJules orl tronyable,: ditWeir
avecunton'ilo aurprise. : Ginosty,quoj'ai,
rencontré en reconduizant Denise, et. mod,
qui avais promis de vous lo.remenor, nous
l'avons inutilement cherché partout: au
Mail, sur la place de l’Fglise, ‘aux deux

Por
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fine qu'il ost epipour Al '
12 Poulquoi ne pas ir” eden

CE“9 demundaClete..." 5 i
; Se. suppose, réplqua Wieber, ;quil. ne,

s'est pas rendu à lauborgedé-peür/de-nou
gêner:110 es crea ef

Gincstÿ:‘ajouta:au
“ Quolques’personies.ont.Vi).passer,

Jet

   

dasLeiITA
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‘teur, j'ail'honneur de faire observer à M.
Jo president que parmi les plaintes, il y on
“A aussi une du mari. outengé dans son
h-nneur, une plainte eñ adultèr … ».Dans
Janui du 16 nu 17 août, à dvix hens
et demie du matin,j'aitrouvé . madame,
dans le recoindo =a porte, avec un mon-
s eur qui lui ;prodiguait-des embra: semens
des embramæniers céupalies.” Qüand”j
me su:x ‘épsréd'ulle,d'ailleurs:je savais
qu'elle altmt dans Fes mnison< si l’on trou-
Vedes svéé‘és'cimnell-s. +. Voilà pour-
Quoi je vonlais avoir Mob enfant... Jene
votlnis pa. qu'il murigeñt le-pain-de Padul-
tère, je voulais « ‘il apnia travailter avec
oly: paresgio le travail... oh lle tra.
vail 1... ;
rusePertinaz labor omriia visiril,

Je sii ben que, dary mon désespoir, je
mu;suisporte ‘à quetques exeèk contre cello
que la pudeur n'empêche d'appeler 100
ferme ; mais ai jai brisé quelques “onr-
reaux, alle m'a frise le cœur, et mou inno-
cence,ainki que ln'siigesss du“tribunal; me
serviront de bouclier !
Après certebrillante p'érornison. le pré-

‘Venu'se rasscoît on s’essuynnt le front.
= Nustorg pas Vois’ qui êtes l'auteur
dela chans-+n° ‘que nous trouvons duns lo
dossier ? lui deranude M, l'uvecat du roi,
: = Oui, mon-icur, je l'ai fuit autogen-

: phier à 500 exemplaires,
Nous donnons ua extrait de la poério

“du sieur Melon, qui nous posse sous les
yeux :

 

ROMANCE RUR L'AIR DE.
Déliée d madame Melon, sage-femme, rue du

Cherche-Midi, 8 ; par Joseph Francornard, son
«Mari.

Viens, cher enfant, dans les bras de ton pére;
Viens apaiser les maux de sa douleur,
Quitte le «cin de ton indigne mère ;
Élle a trahi le serment de l'honneur,
Elle n souillé le lit de l'hyménée,

- Elle a tlétri notre nom et le sien.
Viens embellir ma vie infortus ée;
*  Vieus appuyer ton cœur contre le mien,

‘Ne mange plus le pain de l’adultère,
Ce pain pourtuit te faire mal au cwur ; ete,

iv

Au bas Jela romanco est le ‘* Post->crip-
tum ?* suivant :
La dame Melon, qui déclare qu’il n'y

8 jainais eu de plainte contre el'o, oublie

sons doute, que lo samedi, 16 septembre,

"à la requête de Melon, son mar, ello a
comparn su parquet de M. le procureur

duroi, sous prévention d'adultère, en pré-
sence de Me Chicoisueau, défendeur d'icc-
Jil”

“ Signé MeLon,

“Rue do lu Procession, no 34, à
.Vaug tard.
;. Le tribunal, eur la déclaration de M.
l'avocat, duroi, qui no trouve pas quo les
coups portés soient suffisanmert prouvés,.
renvoie Melon des fins de In plainte, sans
amende ni dépens, en lui recormun dant,
nénimoine, de no plus troubler la tranquil-
lité de sa femme, vous peino d'oncousir
toute la sévérité de In justice.

 

POUR TANT D'AMOUR! — Vous avez de-
vant le yeux Jean Maurice Porniquet, bou-
longer de profession, amonreux de temr:é-
roment, ct trés malheureux pour lo quart-
d'heut.
- lest demandeur : son adversaire est
Mlle Félici'é Griolet, qde, par uno abré-
viation toute graciouso, à notro avis, on

appelle ordinairement Fély : nous faisons
connoître ce joli purit nomparce qu'il duit
svoir un succès,

Milo Fély forme un con ras‘o parfait
a'veo lo lugubre Porniquet. Autant il est
blême, autant elle est fraiche et rosée, au-
tant il cb triste et funèbre, autant olle pa-
rit vive et joyeuse. Elle à de grand bo ux
yeux noirs que, même lorsqu'ils sont Lais-
sés vers la ‘eric, éclai-ent toute va physio-
momie, Mais ulle préfére les tenir levés,
et alars malheur à ceux sur lesquels ello

dirige ses regards. C'est un feu à embra-
ser un h-Litaut du pôle nord.

Etornez-vans donc, aprés cela, que lo
sensible Porniquet ait pris fen à In lumière
phosphorescente de ces prunclleslal....
Etonnez-vous qu'ici même dans l'encein-
te du la justive de paix, après les décopti-
ons nombreus-s. il soupire encore, comme
un soufllet de forge, en regardant la gentil-
lo Fély.

Porniquet réclame à Mile Fély la som-
me de 42 franes, pour une écharpe erche-
mire qu’il aurait achetée pour son compte.
Mlle Fely prétend que ladite écharpe lui
nurait été donnée. Là est lo nœud gordien.
O potsie de l'amour. qu’es-tu devento ?

orniquet, avee ellerl, — Jo veux mon
argent, voilà tout.

. M. le juge te paix. — Mais mademni-
ecllo vous nvait-clle donné mission d’uche-
ter Uno Écharpe pour elle ?

“ Mlle Fély. — Du tout.
. M. Porniquet. — Elle m'avait dit quo

cela lui ferait plaisir d'avoir uno échar-
Pos. | .
"M, lo juge do paix. — Et vous l'avoz

achetéo ?
; M, l’ur -iquet: — Tout de suite.…
VemPour eon compte ?
‘«=Non, a won compte ; mais pour elle.
=~Avez-vous votre facture ?
=—La voilà,
“M, le juge de paix. — Vendu à M. X.

TV n’ya pins de nom.
‘Mile Fély. — Je no suis pas monsicur....

c'est visible...»
“M. le jugede paix, à Porniquet.— Votre

prétention mo semble pou admissible,
‘M. Porniquet, soupirant. — Tout cela

nevornit pas arivé si mademoiselle n'avait
pas agi comme une...
Mile Fély, d'un petit air menaçant, —

S'il vous plait 7...
‘M. Porviquet,— Comme unoinfidèle…
‘Mile Fély, —A la bonne heure.
"M. Porniquet,— Je ln recherclnis pour

le bon motif... ....
Mlle Fély. — Connu.
M. le jugo Je poix. — Ces détails sont

initiles, .
“M; Porm'quet, ee laissant c:nporter, —

Näus allez voir'la chose de Péchorpe....
Ed mi'ataitpromis le maringe.... nlors
je Jui ai donné d’avancoun cadenu de noce,

. M. le juge de paix. — C'était donc un
endean ?|
“M1 ¢ Fely, —Parbleu! .

M:'Porniquet:‘= Mais un Jour jai np-
pris.quemademoiselle avaic 6té av Cha-
tealBouge avec un étudiant... ça ne

"pouvait pas m'al er. _
Mlle Fély.. vivement. — Je vais tout

 

  

(vousre, en à Le.
M''ie jige‘de paix, —Assez.
“Mle. Fély,av 0évolubilité.—"Je-vous

Ae LLnsSOW Lad

en supplie, il s'agitde mon honneur ! Mon-
sieur tue recherchait pour ls bonne foi,
c'est vrai ; mais à cette époque-là il n'est
venu nu mal blanc au doigt, ct puis dos
idées de mo t... desrèvos de cittière.…
J'ai eru que j'allais m’en aller, parce que
J'ai deux cousines qui sont mortosen cou-
“Chess » alors tra fol, le chagrin m'a pris.
don¥ces momens-13,0n n'ainie que des cho-
“ses gaien, et. M. Porniquet, ce n’est pas
pour le lui roprocher, mais il a une figure
de carbme-prennnt. ooo Alors, une de mes
amies, mademoiselle Virginie, uno bonne
fille, n'a «lit : ** Si tu continues à voir cet
viseundde mullheur, tu descendrus au tom-
beau, — Maly comment m’én débarras-
acr. ? — Fois-lui une farce. ”* Alors j'ai
ét6 nu Château-Rouge avec ue étudiant,
M, Filouar.t, dunt jo fis les gilets, parce
que ju suis couturière. Vorlä ce que cleat,

Purniquet, soupirant toujours — Ab!
Mlle Fély, si vous aviez vowu!

Milo Fély, luvant les épaules. — Uak !
ce qui est fuit cet fait !

Porniquet cat débouté do sa demande.
Mlle Fély va réso'ument prensre le

bras d'un jeune homme & égant, que nous
soupçontons fort être M. Edouard,

Porniquet pous-e un dernier soupir, mais
si Énorine, quO von aspiration ouvre la por-

te de cortie et fucilito ainsi lo départ de
Fheweux couple.

 

rtemdrr——

 

UNE AVENTURE SUR LE RHONR.—Voici
C6 qu’un de nos correspondants nous Écrit
à la date du 28 septembre :

11 vous faut, dite--vous, des aventures
plaisantes . je vons en euvoie une, I y n
quinze jours, étant prewé de me rendre au
sein de ma famille, j'avais pris la ga iotto
qui fait fe trajet de Lyon à Avignon. 11
y avait nombreuse société. En ronto,
êta t desrendu dans In chombre des dames
je fus témoin d’une singulière altercation,
Uniudisidu d'assez mauvaise mine venuît
de retirer de sa poche une pipe Lerrib'e-
ment enculottbe. I avait battu le briquet
et allumé son tabac un grand acoodole do
ces dames qui se p'aignirent havtersent de
ce manquo de convenance, L'homme n’y
faisait pas attention et semblait au contrai-
re pren iro plaisir à envoyer des bouffées de
Maryland à tout le mondo. Cependant
quelques jeunes gene, défenseurs du beau
sexe, vinrent prier Irès poliment cet intrus
de cesser de fumer, où tout au moins d’al-
ler fuser sur le pont. l'our toute répon-
se, celuieei haussait les épaules—Mais,
pour Éviter uno lutte toujours désagréable
at dont le fumeur so serait peut-être tiré
“avecavantage, car il était d’une taille or
d'une eorpulenre ui anoongait un Hereu-
le, les jeunes s’eu alérent se plaindre ou
capitaine. Ce dernier, racien militaire, se
rendit à lowes instances ; il invita "homme
au tabine à remetire sa pipe dans sa poche.
Ce maloiru, les bras crois*és, so rétirn
tranquil'ement vers uno épée qui Cait
suependue à lu cloison, et l’interpellant, it
Jui dit :
—Cocote, faut-il fumer ?
Se retournant aussitôt sois le capitaine

il répliqun : Cocotte me rrpond que je
poux famzr—A cette insolence, le capi-
mine le poussn fvers la porte, etil s’ensui-
vit une telle dispute qu'il fut décidé qu'on
se baîturait à l'épév dansle premier endroit
venu. )

Il (aut vovs dire quo lo Ridne est sil-
lonné d'iles plus ou moins grandes. Le
capitaine fit arrêter le batenn devant l’une
d’elles, ardonna de mettro In planche de
salut pour descendre, et armé d'une epée,
ilsn disposnis À suivre son adversaire qui
venait de mettre pied à terre, lorsqu'it se

ravisn fit lever letemeut la planche, jeta à
te re la valise de notre lumeur, ot donna
l’ordre de continuer la routes

Quel coup de théâtre | Tons les passa
gers, qui étaient montés sur le pont pour
voir ve qu’il allait se passer, battirent des
trains au tour que venait de jouer le rapi-
tuine à l’honime à la pipe. Cu ne fut pas
tout, chacun envoya des quoibets à ce
dernier, qui fut probablement obliger d'er-
rer, comme  Robingon Crusoë, à la ball

Etoile dans une Île où «À n'avait pas er ème

In chance de rencontrer un second Ven-
dredi,

 

DEPLORABLF ACCIDENT.-— Un horrible
accident est arrivé, dans la ruo du Bar-
bâtre, à Rheins. L'Fodustriel le tacont-
an ces termes :

« Nous avons a annoncer ln mort de
trois hommes, Puis-se-t-on pas eu recor.
voltro davantage, quand il sera possible de
pénétrer dans la cave! Cette cave cat une
ancienne ct” yèro formant deux étages, dons
le accond s'élend sous la rue du Barbâtre.
Elleétait louée quelque tems par un jar-
dinier qui y avait déposé des couches de
fumier pour champignons, Fier soir il y
est entré, vers sept heure, avec un domes-
tique. ‘Pous deux en descendant dans la
suraudle cave, sont tombés nsphyxiés par
le gaz corbonique : l'un sur les marches,
l'autre au bas de ces marches.

© Averti, dit-on, par les cris d'un enfant
de douze an4, un ouvrier’charpentier, nom-
mé Paul, sert précipité dans la rave et y
cat tembé mort, victme de son héroïque
dévonement. Une foule immense s'est bien-
tôt amarsée, Doux ronragoux ouvriers, l’un
nomme Vaillant, l’autre Génin, ce dernier
ouvrier serruricr, liés fortement par le mi-
lieu du corps, ont, après des offres inonis
relevé le domrelique et lo charpentier :
c'étaient doux radasres. les Lraves ou-
vriers eux-mêmes ont faill payer de leur
vie ; on los à retirés sans connaissance, à
demi morts, et ils n'out recouvré leurs sons
qu‘avrès beaucoup de suins, ce qui ne les a
vas empêchés de se replenger sur les mar-
ches de l'escalier et de faire de nouveaux
efforts pour arriver nu corps du_j rdinivr.
Los chandelles s'éteignaient dès la qua-
triême marche, cc il fallait en de-cendie 25,
L'air étoit complâtemeat irrespirable. M.
Lecnnte, pharma-ien de l'Hôtel-Dico, et
toute la soriéié médicale, qui re trouvait
en ca momont réunie à l’Hôrel-de-Ville,
sont arrivéssur les heux. Des tonnes d'eau
da chaux, des seaux d'eau ninmoniacale
ont été lancés daus ls cave. Un tuyan de
pompey n été introduit et + n injecté do
Pair. Tous ces moyeus t'ont pu la rendre
abordable.

« Enfin, Vers minuit et demi, no're bra.
ve‘concitoyon Besnard muni du masque de ‘vecro ot de ln camisole. de sauvetage à la

 

URORE DES-CANADAS.
quelle aboutit un long tuyan de pompe qui
smdne au dos et à la bouche l'air oxtérienr
est descendu duns la cavo, et après quel-
ques minutes do grands efforts,il & pu ras
menerles troisième cadavre. Jl ne Jui n
pas été posible de pénétrer plus loin dans
la cave. :

 !

PALAL ACCIDENT.— Une de ces fatalités
wal licureurement trop communes, vient de

jeter le devil ef In désolution ou sein d'u-
no famille respeet- ble de notre paroisse.dit la
Messager de Bringier (Louisione), Diman-
che deinier, un fu de M, Neuville Bour-
gevis, âgé d'environ aix ans, s'étant trop
approché de la cheminée le fou prit à ses
vêtements Su mère fit tous sus efforts pour
arsêler les progrès des flammes, et dane
ses sceonrs héroiques, se bolita elleanbme
Ira mzing d'une manière effrayanto. "rms
bras-ment fat tellement rapide que l'inno-
conto créature ne survérut que peu de
temps À sos douleurs ; lundi ce pauvre en-
fant expiraît dans les souffrances que cause
ce genre de mort. Mme Neuville, nous as-
sure-t-on, ressent les plus vives douleurs

par suito des brildres quello a aux mains
 

CRIME ET PUNITION D'UN NEGRR. — Il
y 8 quinze jours, un négre, appartenant à
un respectablo p'anteur du comté de Sato,
Mississipi, ussaya de commettre un horri-
ble outrage sur In personne du la belle-fille
de son maîtee, nis les cris de ra Victime
et su résistance désespérée l'empéchérent
de consommer son attentat. Comme le
mari de celto dame travuillnit à quelque
distance, le nègre, craîgnant qu’il ve fut
aitiré par les cris de cette infortunée, vi
asséna eur Ia tête plusi-urs coups d'un
gourdin qu'il tenait à la smnin, la l.issa
rour morte sur la place et s'enfait ausritdt
Ilessée d’une manière horrible, la malheu-
runs ‘ut encoro la force de so traîner près
d'un endroit d’où son mari pouvait l'aper-
cevrir. Effectivemeut celui-et accourut et
olio fut reconduite chez tlle. On eo mit
immédiatement à Ia poursuite du nègre, et
on s’empara do 3» personne i quelques.
mi'lea de là. Aussitôt les voisins s’assem-
LDlèrent, umjuryfut constitué, etaprès qu'ils
euront examiné l'affaire avec sangs-froid,
le négre fut contamué à être pendu. 11 fut
efféctivement exéeuté le legdemain, en
présence d’uno foule immense. Depuis
cette époque, le damo est toujours alitée,
tuais on cspère la sauver,

 

PAUVRE, Mals HONNETE.— Un pauvre
vieillard, porteur de titres de recomman-
dations, s’sst prézenté, à Bordeaux, an
comptoir d’un négociant, dans la rie de
Foy, pour sollicter un secours, Le chefde
cotte maison ayant donné À son caissier
l'ordre de compter À cet infortuné Ia rom-
mo de cinq francs, lo cai-sier, syant mal
entendu, compta sur-le-clamp celle de
rent frascs, que le vicilaria emportée
tout entière, ébloui de la générosité dont
il était l’objet, sans se rendre compte d’a-
bord d’un tel Lonheur. De retour chez lui,
la réflexion que ce pouvait être uno erreur
lui est venue ; retournant sur ses pas, il a
devancé les démarches du cnissier qui cou-
rait après lui pour lo réparer.

LA REINE ET LE MEUNIER.-I! ÿ à quel-
que tomp-, M. Henry Smith, meunier de
l'Etat de New-York, eut l’idée de faire un
Padeau à la reine d'Angleterre, et de lui
faire voir ce qu'était la fleur de la farine
récoltée et, moulue dana son ancienne co-
lonie, Il expédia donc à sa majesté brie
tannique six barils de farine de Go-ncssée,
qualité première : lee barils était richement
peints. Ceite idée à été une bonne spé-
culation pour le meunier. La reine fui a
envoyé eu retour 3,000 avec res compli-
mens, plus, une demande de 3,000 autres
barils de le même qualité. La royauté
britannique à mordu, comme on voit, à
l'hamegun que lui a icadu l'industrie Yun-
kee,

 

LE DANGER DUN MALENTENDU. — Un
votentaire de la Caroline quitta vendredi
ders jer 1a ville d’Angusta jar le chemin de
fer, Le train étant arrivé à la station où
l'on prend de l’eau, À environ trente mi les
d'Alanta, un des employés se mitA crier :
« Look out, ” Prenez garde ! Le nauvre
diable comprit qu’on disait de regarder par
la fenêtre du wagon, et passa sa tête en
dehors, File fut prise entre le Wagon et le
résorvoir qui contenait le u, ot le choc
qu'il reçut (ut si viclent, qu’il mourut deux
heures après, On ne connait ni son nom

ni la compagnie A laquelle il appartenait.

FRATHICIDE. — Le 30 descembro der-
nier, Refurt Regnu, jeune lommo de vingl-
deux ans, habitant I» comté de Decatur,
sur la frontière de la Floride et de In Geor-
gie, à Été tué d'un conp de fou. Lo misé-

ruble qui s’est rendu coupable de cet assas-
sinat est le propre fière de la victime,
‘Toute la chargo die l'arme à feu n porté
sans l'abilomen, et tous les secours ont été
inutiles. Le meurtrier n été jugé à Bain-
bridge, et a été acquitté !!

LE DANGER DE LA TOUDRE-CoTAN, —
Onlit dans lo “ Manchester Guardian : **

“ On ne saurait comoter les neeldens
arrivés dans cette vi le à des jeunes gene.
depuis que chacun veut fairs des expérien-
res avec le fulmi-coton: vu lon charge
trop les pièces, ou l'on ne pren pas assez
de précautions contre les dangers réols de
la rombustion spontanée. Dernièrement
un jeune homme tenait du fulmi-roton dana
sos mains devant le fons le fulmi-coton a
fait explotion, etl'raprudeut a en bs mnins
briléer, Si l'on présente du f dmi.coton,
même dune grande distance d'un bee de
Enz,il y n explosion subite. On dit que le
fw'ni-cotou, mème sous une enve'oppe de
calicot, conserve ea puissance d’explosion.”

LE SUICIDE NU, COTON, — Un indivi-
du Ine de ln vien voulu mettre à profit lu
déccaverte du co'on-poudre. TL s'en eu
bien bourré les oreilles et ya mis le feu.
L'explosion lui à fait sauterla cervelle,

 

PLUS QUE CESTENAIRE. — Un nègre
nommé Jean est mort à l’âge de ‘ cent
dix ane, sur Phabi ation de M. Rosemond
Braud, dans la Louisiane.

-_—
UNE RESIDENCE OU L'ON VIT LONG-TEMS.—

Lo Journal & Albanynous apprend que Wa-
terford, est Un endroit très-asréable ot surtouttrés-saîn ; À l'appui de son nsserton, il cite
le fait suivant: “ Un de nos amis, faisant ses visites olu premier de Pan, s’ust rendu

chez 43 personnes parmi lesquelles so trou
voient Ÿ dames ; PAge réuni de ces 43 per-
sounes ne format pas moins de 3,333 ans, ce
qui, tout comple fait, donne une  moyeume dis
T7 ana ot 186 jours pour chacune d’clles ! *

SCIENCES.

Lo 5 juin, 1783, toute la ville d’Annonuy
était en rumeur. Une expérience dont là
fonséo surpassait tout ce qu’sno imagination
ardio pouvait rêver de plus étonnant allait

avoir lieu, en présence clus états du Vivurais.
Cetto expérience devait ouvrir & Phomine In
carrière des airs. L'homme qui excitait *.

 

À Pheure indiquée, l’expétience out ….
et les habitans d’Annonay purent voir s'é-
lancer dans les uirs un globe do toile ot de

pics, ot en dix minutes ce globo parcourir
fe distance horizontule d'une demic licue,
après s’êtro élevé dans l'air à deux mille
mêties de hanteur, avec Une farce initialg de
deux cents cinquante Kilogrammes. Le
tlobe vu aérostat pouvait contenir douze mille
métres cubes d'un nir raréfié par Paction du
feu.

Lorsquo cette expérience fut connue à
Pans elle excita uno admiration méléo de
surprise. L'Academio des Sciences résolut
dé répéter à ses frais, et sur une échelle plus
étendue encore, 'expénence d’Annonay.

Tandis que l’£cudeimis des Sciences s’a-
saussit à vérifier par les calculs toutes les
ressources du l’uétoatat de Monlgolfior, dus
souscriptions s’ouvrirent du tous côtés pour
construire unadrostat d'une très grande di-
mension. Charles, professeur de physique
expérimentale, et Robert, mécanicien, furent
chargés de Pexécution de ce viste dessein.
Charles, après avoir longiems examiné les
moyens euployés par Monigolfier, substitua
à l'enveloppe ie papier et du toile un talletas
gomszné. Lu gaz dont Munigollier se servait
provenait d’un pen du poillo et de luine sus-
peudu sous l’aérostat: ce moyen parut à
Charles offrir trop de dunger; il lo remplaça
par lu gaz hpdrogèue.
Le 27 août, du la même année, c’est-à-

dire muiais de trois mors après l’expérience
d'Annonay, une foule immense était réunie
dans le Champ-de-Mars ; elle attendait, avec
Una curieuse impntience, que l’aérostat de
Charles et de Roben fut lancé. Bientôt l'air
retoutit d’acclamation mille fois répotées.
L’aêrustat, après s'être Lalancé quelque tems
weiton six piods de terre, prend son vol,
en deux minutes monte & mille métres du
Haut, et s’élevant ensuite & uno hauteur pro-
digieuse, va tomber # Gonesse, village dis-
tant de cinq lienes du point de départ.

Lo 31 novembre un nouvel aérostat s’élevo
au Parc de la Aluette. lilâtre da Rosier et
le Marquis de Garlaude montézent dans une
nacelle attachée à luérostut dit Montgolfiere
et osérent se livrer ainsi aux dangeis d'un
voyagu aérien. Jusqu'à co moment, on
t’uvait confié aux aérostuls qu’un poidsinerte
ou des animaux.

Lu lur décembre suivant, Charles et Ro-
best, renouvelont cette tentetive hardie, se
confient à l'ascension d’un nérostat qui parti
dujurdin dudfuiteries parcourt sept Îieves
eu quelques tainntes, i paraît qu’à fa vue
tes deux intropides navisateuts, la foule in-
nombrable qui couvrait ous les alentours fut
saisio d'un sentiment d’adimiration ot de
(rayeur involontaire. Beaucoup, au dire d'un
hisIcrien, tombérent à geroux en levaut lus
mains au ciel où montaient les aéronatites,
On n’osait ni purler, ni remues, jusqu’au mo-
mentoù lo suvcés prolongé de Pascension
tassurant les esprits des acclamations im-
menses saluèrent un tel succés et signalérent
Penthousiasme national.

Ces ascenzions étaient périlleuses et de-
mandaient du grandes précautions. La mé-
thude do Charles avait été reconnue supé-
rivure à celle de Montgolfier; cependant
l’aérostat de ce dernier avait de nombreux
partisans, à la tête desquels se trouvait Paâ-
tre, qui Un peu plus tard, ayant voulu, avec
unv Montgolfière, franchir Te detroit qui sé-
pare la France da PAngleterre, périt victime
de son nudacicuse entreprise. Le feu prit
àl’enveloppe de l’aérostat, et Pinfortuné Pi
lâtre, à dembrulé, par l’incerndie du ballon,
tomba près de la runto de Culais, à peu de
distanco de Boulogne, et fut brisé dans sa
chite, n
Cu triste évênement prouva encora toute la

supériorité de Paéros'at de Charles sur celui
de Montgolsier, et lui fit donnetla préférence,
À quoi bou.les ballons ? disait à Frankhn

uneHEne voyait dans cette décou-
vette rien de bien utile.
A quoi Lan Penfant qui vient de naître ? lui

demanda l'inventeur du patatonzerte.
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LA PROCHAINE MALLE ANGLAISE.
Par le Steamer de Bost ndu ler Févrice 1847,

SEAA CLOSE AU
Bureau de Poste de Montréal,

LE 28 DU COURANT, A 7 HEURES PL M.

ES" Les journaux doivent être livrés id heures

L'AURORE DES CANADAS.
——————— a

MONTREAL,22 JANVIER 1843.

 
 

 

NOUVELLES IMPORTANTES DU
MEXIQUE.

Le steamship “Alubama” est arrivé à la
Kouvelle-Orléans ; il avait quitté Brazos le 3
janvier. Ua appotté In nouvelle que le dan-
ger d'attique sur Saltillo n’était pas ausat
éminent qu’on l’avait d'abord supposé lors-
que Pexprès du général Worth aviut Été ex-
pédié pour demander des renforts.

Depuis les derniers rapports, il a été bean-
coup parlé À Matiumnoimms, de batailles, de
marcheset de contre-murches ; maisil parait
certain quo le général Worli a reçu des ren-
forts en tems utile; que les forces des géné-
raux Wool, Butler, Twigas et Quitinanont
pu se rénnir À Salrillo, et que le général Pat-
lerson avait passé la rivière à San-Fernando
et gugnerut bientôt Victoris. Une partio du
corps d'observation de Santa-Anna, disait-on,
avail été aperçue dans les environs de l’arras
pendant que le genéral Wool yétait cumpé,
wais ce dernier lui a échappé.

Uni slip, daté de Norfolk, le 13 janvier, an-
nonce l'atrivés dans ce port du steamship
“€ Mississippi” parti d'Anton-Lizardo, le 29
décembre. Le Commodore Perry a pris pose
session de Laguna, cta détruit tous les canons
et les munitions de guerre trouvés dans les
forts et dans la ville. Le “Mississippi” n
pris une goëlette_ mexicaine, lAmelia, et la
envoyé vendre à la Nouvelle-Orléans,

Le général Santa-Aunin est déclaré, par le
nouveau Congrès, dûment élu président de
In république du Moxique. En examinant
les dernières files des journaux mexicains,
on voit qu'il n’a pat encore été pra de déci-
sion sur la question de la guerre. Ces jour-
Maux pensent que San-[nis Potosi sera le
théâtre d'une grande bataille,
On à 1équ les rapports officiels mexicains

sur l’affaizu de Los Angeles, le 24 septem=
bre ; 27 Amérigains ont été faits prisonniers
et Sont été blessés, ateun n’a été tué. Lo
30 la ville s’ost rendue À Flores.

P. S. 10 h. da soir. — Lo commodore Perry
vst arrivé à Wassingion, ce soir sur l’Oscenla,

“* Da ln Californie, ”” —- Le ‘ Californian, ?* publié a Monterey, contient, dans son numéro

telle ciniosité s’appelluit Joseph Monts + *

du 12 septminbre,le récit des atrocités susvan-
tes, cominises sur deux jeunes gens, nommés
Fowler et Cowric, parun parti da Mexicairs,
que conmandaitun certain Patillu, ‘ Le parti,
après avoir gardé ses prisonniers un jour on
denx, les attacha @ dus usbres ot les Japida ;
lun d'eux nyauteu la mâchoire brisée, les
Mexicains nttnchérent ans corde 4 Vosfractu-
16, ot In lui acrachérent violemment. Île cou-
pérent onsuite ces malheureux par parties, à
lusieurs reprises, et leur jetérent ces lam-
eaux ds chair à la figure, on les leur enfon-

cèrent duns le gosier. Enfin, ils rairent nn
terme à leurs souffrances en leur ouvrant les
orcillrg, *?

t… eurtte horrible a été vengé par 18
hatomes cosrmandés par le capitaine Ford,
qui poursuivit les Mexicains, au nombre de
46, les atteignit, tua 12 d’entre eux, el on
blessa beaucoup d'autres.

  meee
  

Le Morning Courier de Mardi dernier ru-
roduit de l’Æzuminer do Tornuto quatre
ettres dans lesquelles, supposée la vécité du
contenu, se trouverait In preuve que Loid
Durham était opposé à l’union des deux l’ro-
vinces, union qu'il aurait qualifiée de “Projet
chéri de Montréal, commençantel finissant dans
l’égotzme de Montréal.
La première est de Sir Allan MeNabd à Sir

F.B. Head; elle est datée du 28 mars, 1846,
Sir Allan McNab ydéclare que dans uno
conversation avec ford Dorham, ce dernier
lui aurait dit *Si vous êtes l'ami de votre
pays opposes vous y (à Punion) jusqu’à Ja
mort.”
La seconde, do W. E. Jarvis, éer., à Sir

Allan MeNab, est du 12 mars, 1816. Il y
Ydéclare qu’en 1839, ayant eu unentretien
avec Lord Durharn sur Punion, Sa Seigneurie
lui auzait manifesté, dans les termes les plus
clairs, sa désapmiobation do cette mesure,et
lui aurait dit“ d’employer toute soninfluence
pour s’yopposer.’
Ja troisième ust do l’Hon. Juge Hagorman

A Sir F. B. Head, en date du32 juitles, 1516.
[’Hon. Juge mpporte qu’ayant accompagné
Sie George Anhir dans une visite à Lord
Durham, lo Gouverneur lui aurait dit, en
parlant du l’union, “que c'était un projet
“ conçu par l’égoïsme du quelques marehands
“de Montréal—qu’aveun homme état ne
‘“con-ulterait Colle mesure-—qu’il était ab-
“surde de supposer que le Maut et le Bas-
“Canada pussent jatnais exister en paix on
“une seule Province.”

Enfin la quatrième ost de Lord Durham
lni-mêtme écrite au Major Ttichardson, datée
de Québee, le 2 octobre, 1838. Sa Seigneurie
¥ qualifie l’anion de “ Projet chéri de Mont-
réal nganl et finissent dans légui
de Montréal.”
FLEditeur du Courrier remarque avec

beaucoup de raison que si ces lettres sont
vraies, il est extraordinaire de voir le nomde
Lord Durham au bas du rapport qui conseille
celle mesure, Mais il ajoute qu’il est des
personnes qui prétendent que Lord Durham
n'a jamais autorisé l’emploi de son nom
comme auteur de ce rapport. Nous he pou-
vons guères croite à la vérité de cette suppo-
sitinn.
Tout ce que nous crayons pouvoir dire dans

ce momont,c’est qu’on ne peut guètes voir
que des cantradictions dans la conduite de
Lord Durham. Ul doit suffice À ce sujet
d’emprenter de l'ouvrage d'un de nos com-
patriotes le passage qu'on va voir, qui se
trouve & Ia suite d'uns espèce «d’esquisse
historique des scènes relatives 9 nos malheu-
reux (roubles, et de la conduite de Lord
Durkamdansla Province, et laisser le public
À ses réflexions sur tout le reste :—
“ Personne ne pouvait se fiuro illusion sur

les abus, depuis si longtems le sujet des
plaintes du pays. Lord Durliaun a présenté
ti-même ces abus sous des traits qui de-
vaient les faire paraître intolérables. 11 ne
pouvait dès lors êtru question que d’y porter
remède. Cependant ce n’était pas assez
pourlui d’avoir débuté par l’aibitraire. I à
fini, ous prèlexte de la faute d’un jour et
d'individus, par solliciter de la métropole une
sentence de mort politique contre co peuple,
a la fidélité duquel elie a dd deux fois, dans
l'espace d’un demi-siècle, In conservation de
toute cette parue do ses domaines !**

 

L'article du Times depuis si longtemps
promis sur ses raisons décisives d’abandon-
nor la cause du Ministère, nprés l’avoir dé-
fendu pendanttrois ans avec tout lu zèle d’un
nouveau converli, vient enfin de paraître sur
cette fuuille de Mercredi.
Nous pensions en commençant trouver un

catalogue d'actes de l'administration sur les-
quels se fonderait notre confrère pour soute-
mur sa démarche. Pac du tout, il n'en est pas
même question. Editeur s'appoie sur une
raison que nous regardons come la princi-
pale, qui existe depuis tiois ans,— et nonobs-
tant cette raison il n défendu le Ministère
contre les attaques des Journaux Ex-Minis-
tériels qui l'ont invoquée longtems avant le
Times, et qu’il ne trouvait pas dans le temps
suffisante pour changer d’opinivn.

Quant au fait de grande importance qu’in-
voque "Editeur, que M. Draper ne pout long-
temps rester au pouvoir, qu’il posséde à nn
éminant degré ce que l’Editeur appelle
“the genius of tumbling downicards, ” nous
laissons À nus confrères de l’apprécier comme
motif de refuser sa confiance À uno adminis-
tation contre laquelle où n’ôse invoquer
aucunde ses actes,

  

l’Fditeur du Canadien prétend qu’il est de
fait que sans un twisiéme Juge de Circuit,
les Juges du District de Québec no peuvent
pas tenir toutes les cours dont Ia loi veut lu
tente simultanés. Si Ja chose n’est pas
possible, ce n'est pas du moins dans les cir-
constances dont l’Editeur a rendu compte,
puisque suivant lui le Juge-en-Chef pouvait
se rendre À Québec pour In Cour. Nous ne
ponvons savoir si le Grief qu’il articule d’une
manière général) est fondé.
Nous n’avous rien à diro du remêde sur

lequel un grand nombre de plaideurs ont été
obligés de compter pour obtenir justice.
Nous nous sommes contentés d'indiquer le
défaut d’analogio qui se trouvait dans les
saisonnemens par lesquels on déduisait la
nullité de l'appel des canses, le premier jour
de In session de la Cour, objet sur lequel nous
ne prétendons pas prononcer.
en

Lo Couscil-de-Villo s'nssemblera lundi
Prochain, à 7 heures r. M-
 

POUR L’AURORE,
—0—

AU MOINS AUSSI MERVEILLEUX.
Monsieur,
, Yous pouvez croire que ce n'est par sans
étonneme.t que j'ai lu sur deny de vos dernicrs
numôtos les singulières coinridences qui se sont
rencenlié s entre des Jouruais français et La
Revue Canadienne de Montréal, On ne peut
sempêcher de rester bouche béante en présence
de faitssi extrnordinaires, Aussi ditais-je comme
vous—à moins que l’aifaire n’en soit une de
magnétisme, C'est à n’yrien comprendre.

J'étais encore sous Pimprersion de l’étonne-
ment que m’avaient cauré ces deux .‘rconstances
tandle hazard me jetn sous In main lo journal
-a> eraaîine, Fucyclopédie de la Presse Périodique,

Cette feuille trô« intéressante renferme une grande
quantité de matières des mieux traitées. Je
m'amurais à parcourir le numéro 48e, du 27 sep-
tembre, 1546, quand j'arrive & une co, respon-
danco de Londres,intitulée

LONDRES ET LES ANGLAIS,
Première Lettre, 

En voici le commencementi

Londres, 24 septembre 1846.
4 M. le Directeur de La Semaine,

# Monsieur,
** Vous voulez bicn me charger de donner de

“tems en tems aux lecteurs de La Semaine que
“ques détails sur Londres et les habitans de:la
“vieille Angleterre, otc.”

J'avais quelque réminiseence d’avoir vu quelque
part une ieltre semblable sur ‘Londres et les
Anglais” de la mbine teneur que crle-ci. Sans
ÿ attacher beaucoupd’imjorta ace, tn- voila à re-
chercher dans na siémoire où jui pu lire chose
pareille, de ne peut être que dans nosjournaux,
me disnis-je-=ou fait je crois que ‘c’est dans 14
Revue Canadienne, et je me seis tout reconnais-
sant à Editeur de cette fuville de faire ainoi des
extraits intéressans et instructils à lu fois. -
Jeprends ma lissse.de ln Revue of je feuillette

Jes Jifferens nusnéros jusqu’au 78e, du 27 octobre,

My voici; me dis-je=

LONDRES ET LES ANGLAIS.

Première Lellre,

C'est bien cela ; mals quo vois-jeest-ce une fasci-
nation t

Londres, 93 sepleinbre, 1846,
4 M. te Directeur de lu Revue Canadienne,
Comment, M. le Directeur de la Revue? Mais

c'est une erreur typographique uasurément,
Pasdu tout. Jelis :

“ Monsieur, :
“Yous voulez bien me charger de donner de

“temy en tems aux lecteurs de In Îtcrue Cunc-
“diene q elques détails sor Londres et les havi-
“ teas de la vielle Ang'eterre, ete.**

Voila qui change l'affaire assurément. It y à
du soutilège là dessous. Ah! pourle coup, on n'y
veut plus ctoire wUx sorciers par le tems qui
court, mis on a grand tort; Montréal en possède
un dan-son sen, Jit ce n°st ni plus ni moins
que M, l’Jditeur de la Revue Canadienne. Riez
tant qu'i vous paîta: on ne me (er pos croire
wun homme qui voit se passer i Montréal un
ait atrivé À l’aris, un autre arr.vé à Lyon, qui
les raco.te dans les mêmes termes que deux t.-
facteurs de ces viles tespectives—enfin qu’us
hosame qui reçoit de Londres Une correspondance
signée Stanislas *** derite pour la Revue Cana.
dienne tout expres; pundant qu’un journal de
Paris l’a publiée un mois aupiravant commelui
ayant élé envoyée jour tes lecteurs, (pour les
lecteurs de la Semaine;) on ne me feru jumais
croite que cet homme n*st pas sorcicr,
Taut que M. le Ikédacteur de la Revue n'aura

p- ‘«pliqué les trois miracles qui se sont opérés
dans sou journal, je le dé bli
cote wn plag...... prestidigitateur de première
force,

Jai cru M. l’Éditeur qu’à la suite des deux
faits merveilleux que vous avez racouté-, ce ui-ci
viendrait «-propos, comme complément de cette
farce éditorialle qui se joue depuis quelque toms
dans les colonnes de la Revue.

Ux Lecteur.

 

M. ULEditeur.
Les quelques mots que jai adreesés 8 I’ Edi-

feur de la Revue, sont parvenus à leur
adresse, et quoique en vous les confiant
je ne me sois pasndressé à un Journal Res-
pectable. J'avoue que j'aurais nimé que le
savant éditenr expliquêt ce qu'il entend par
un Journal respecluble, car neuf en politique,
quand je mme compare au diplomulo de la
Îevue s'entend, je ne.suis.pas encore an fait
de tous ces termes, ot le savant Éditeur nous a
douné depuis quelque temps de si belles, et
surtout de si nombreuses définitions en poli-
tique, qui j'aimerais À savoir de Ini co que
c’est qu’un Journal respectable. Est-co un
journal dans lequel en Editeur donne comme
de son erû, des histoires de bœufs, de tail-
leurs, etc, qu'il prend sur les journaux étran-
gers Tou prend des correspondances adres-
sés à des Journaux étrangers qu'il pu-
blin comme adressées à Mr. le Diree-
teur de la Revue Canadicnne ? (l)est-ce
nn journal dans lequel on lit de longs
sommaires qui annoncent de poinpeux
aujete dont il n'est aucune mention dans l’ar-
ticle qu’ils précédent ; on est-co un journal
dans lequel on lit de pompeux programmes,
dont l‘éditeur change anssi souvent que de
certain vêtement ? Enfin ai ce n’est pas tout
cula ; que le savantéditeur metire d’embar-
ras, afin qua je sache d qui m'adresser à
l’avonir. Enattendant je reviens au sujet de
ma première comraunication, et je me réjouis
de bon effet qu’elle a eu par la mention qu’a
bien vonlu en faire un journal respectable qui
vous regarde comme sans doute il wime ad
être ‘regardé lui-même. Daus le premier
article do Ja Revueau sujet du monument de
Loid-Meteulfe, c'était les loose fish de Mon-
tréal qui ne devaient pcs amesser cing louis
our cet objet. Lo peuple maudissait sa venue,

fo tout ensemble 6 était un pen bite, 7 et le
monument avait besoin d’être solide.  Cétait
le 12 Janvier que l’Extiteur déhitait toutes ces
belles choses. Maintenant voyons la Revue :
est un Journal dans lequel an trouve le pour
ot le contre sur presque toutes les questions,
tellement que si le télégraphe electrique
était en opération l'Editeur aurait po depuis
quelque temps fournir divers articles coutra-
dictions pour étre transmus sur le même fil,
si toutefois ils ne l'avaient pas rompu. Eb
bien ! sachez done que le 15 Janvier parlant
sur la même sujet il ne s’agit plus des loose
fish ce sont “ nos adversaires politiques ? une

artie des reproches que l’on peut fairo à
ord Metcalfe est qu’il ait été la canse qui a

produit Ia crise ministérielle deDr. Viger, et
qui Pafuit ministre au grand ébuhissement de
fout le monde qui le connaissait, et Véditeur
aurait du ajouter, et de ceux-même qui le dé-
signent anjourd'hui, se servaient alors de lui,”
«€ Notre ci-devant gouverneur avait des vertus
“* privées; il pourrait due sincère dans sos
“ intentions. Pour les Canadiens sous le point
* de vue politique, il apparaît sous les plus
“ manvaises couleurs. ” Jo prondsacta de co
dernier allégué do votrepart, qui doit vons
condamuer-ausilence, d’après la dloctrino que
vous avez proclaméo ‘ que tout homme doit
“ go (aire quand il voit que ses opinions no
sont pas «lu guût de la majorité. ” Or ceuxau
nom de qui vous protestez sont la minorité,
et la grande majorité du Pays a soutenu Lord
Metcalfe, et démontrera dans la présente oc-
casion quello le soutient encore, vous devez
done garderle silence quo vous nvez voulu
imposer À d'autres dans do semblables cir-
canstances, dans le cas aetuc! non cia-nte
«l’ombarasser la majorité, comme vous le
disiez alors, mais crainte d’embarasser votro
propre parti par les admissions hors de propos
que vons faites à chaque instant, tellement
que l’on pourrait croire que vous êtes à la
sole de vos ennemis politiques,

Il est un nouveaufait que je dois signaler
avant de terminer L'éditeur de la Revue parle
de proscription du parti français dans la per-
sonne «lu Messea Lafontaine et Morin. J’avono
que si le premier de ces Messieurs constitue
À lui seu) le parti français, il y à eu proscrip-
tion. Car quand au dernier la nation des
deversos démarches gui ont été faites auprès
de lui, et d’autres notabilités canadiennes,
sont lrop connues pour que on ne puisse pas
dire qu’il n’a tenu qu’an parti Canadien
français d'avois dans les affaires In part à la-
nelle il avait droit, sous Lord Motcalfe.

Quand la crainte que témoigne PEditeur de
In Revue auanjet de In politique quo suivra
Lord Elgin, jo lui dirai en am, qu’il ferait
biende préparer un programme pour son avi-
vée, comme s’il devait suivre la politique de
Lord Metcalfe, quoique j'avoue que lo der-
nier programme qu’il n publié soit assez
adapté pour cel objet nux vœux de fes enne-
mis politiques, qui no tarderont pas à modeler
leurs programmes sur les siens jo crois, sil
ne reçoit quelque menition de laut Jiou.
J'espère donc que lo projet du monument no
sern pas abandonné, et jo ne désespére pas

 

Pennonce publite da; con amuét la manière dont il deSRlveivurs semblerait presque Vindiquer, ~
EE Ux BSER 2,

100 Janvier, 1817, LeuCavan
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INSTITUT CANADIENBUTT ge :
; Séancé du 14 joaviM." le Président proñdiefauietitHo- Àheures et demie. :+ Lajoie donno lecture à :de son essai surle omeCos Pariatraile de Ia liberté du Commerce el de Fate

de Sir Robert Puel, passée dans la den isessiondu nement Britannique, ide,«a discussion de ln questi
les sociltéssceréles sou nuisiblesplvopteÀ quinze jours, CTen.

« R. Laflumme s’en réparer
essai pour in séance du Sanriopurer saLe Comité présente son rapport Anh)par le quel il appert que, par Je népli oresdes membres à payer leur contribution: Plon
titut n’est pas duns Un état aussi pre rgqu’il pourrait l’ête. Avis aux retar irés,La Bibliothèque a augmenté de 96 voles, pendant Pannéo ex pirée le 17 déce a
bre: elle re compose mainienant de 509volumes. 350 volumes ont été cireulé
los membres. . La chambre de locking2compose de tous les journaux fran ais depays ; de deux journaux anglais de Quibees
de quatre juusnaux angluis de Montréal : à
deuxjournaux français, ot d’unjournal angl ide New-York; d'un journal anglais et dajournal français de Londres, Le nombre desmembres est do 450. Le Comité Wikingmande de porter

&

104. In contribut;
elle des membres actifs. niributon en.

Aprés avoir réglé quelqu de
l’Institut s'ajourne. que es effairesdria

  

NOMINATIONS.0 ee

Buasav Du Secatrant
Montréal, 16 janvie

11 a plu d Son Excellence - le Goutereuricral nommer les Myssieurs suivants commissairesur la décinior ite des petites causes, sous‘acte 7 Victoria, chapitro 19, savoir;Pour la paroisse de Rerthier ; David M. Arme.trong, James Dignan, Nosbert Doucet, Pier
Amul e Dostaler. François-Rémi Tranchemeen,gne etLéopold Destosiers, écuyers. [Anlsnecommission en dato du 21 févij.r 1844, révoquée,Pourle township de Afatane, dans le comté à
Rimouslei ; Jeon Olisse, Janes Forbajsss et Danie
M'Kiunon, écuyers.

Burkau rv SEcagTaine,
Montréal, 16 janvier.

1" a plu à Son Excellence le Gouverntur-Géné-
val fai-e les nominations suivantes, savoir :
David Davidson, écuy:r, pour être syndic de

l'institution royale pous l'avancement de l’édes
cation, '
John Sewell Sanborn, écuyer, pour être avocat

procuéer, sobicit:ur et conseis dus toutes les
cours de j -stice de <a Maj: sté dans reîte partie de
la province du Canada ci-devant Bas-Canads,

ses

ve

 

ORGANISATION DE LA MILICE
Bunzau DE L'ApsUnant-Gexenat,

Extrait de I’ Ordre Général du 13 junv. 1847,
LE HÉGIMENT DE L'OITAAWA,

Pour être Major :
Jer bataillon—William M. Note, écuyer,

le R£éainent pe RixouskL
Pour être Majors:

ler bat—ttivier Pinesu et Paul Côté, éenyun.
21 bat—Louis Bertrand et Félix 7 étu, écuyer,
3¢ but—Cupitames Benjumin Dionne ¢t7 bom

Jens.
de bat—Chart-s Brand et Benjamin Rioux, bem.

Le RéaimEnT pe Mosinéat
Pour être Capitaines :
Lieutenants Louis Vordon, Antoine Browssesn,

Jean-Baptiste Brignon La Pierre. ’
Pour dire Lieutenant : ;
Enseigne antoine Serre St. Jean,

Pour être Lieutenunt et QuartiérsMaiue
Enseigne Je .n Guillaume. ¥

Pour être Chirurgien
Hyacinthe Guérin écuyer.

Par ord e,
Posten Yoox, Colonel,

Adjudant Général.

 

 

Ennata.—Dans la communication, dans
notre dernière feuille, au svjet de la Mi-
lice, l’avant dernière ligne au lieu del'anuée
1337 lisez 1829. .
Dans la communication relative à M,

lEditeur de ta Revue Cunadienne, an lieu da
11 octobre, 1847, lisez 11 uctobre, 1845.

 

Citation des Journaux.
—o— .;

(Des Mélanges Religieux).

Manuel de Tempérance du Rev. Fère Chininy.
No 3 fiso-# toujours avec un nouveau plelir

l'ouvrage du Rôv. l'ère Chiniqur ! Cet ouvrage
se recommande per Iniemême;il n°5 a qu’à le lire
pour en connaître tant le mérite, l’objet de nos
vœux serai qu'on l’introdufsit danstoutes les éco-
les,ear c’est À l’e fance qu'il faut donner l'horreur
duvice, L'homme vicieux, dans un moæent de
ferveur «t de sur-excitotion, fait des promesses et
des vœux, mais re laisse facilement € trainer oux
désordres de ses passions, à la première cecasion
qui sprésente, et son secard étai devient pire
que le premier. Prenez done, chers éolescezs,
qui n'avez pas encore gouté le poison infernal,
prenez ce livre ; ilest riche en exemples ;pourrez
vous lire le suivant sans frémirt
« Vous désirez. connaîire les mauvais efets des

hoissans fortes vons le pays en général, nous die
sait M. le Grand \ ieuire e... EllesfontLamal

riot, et du Lien nulle past. Mais vok
drénement qui semble amené par la Prorideet
pour ouvrir les yeuc sux plus aveugles se:
moux qui suivent l'ivrognerie.
« Onavait mêché comme vous savez, hl

pérauce dans la paroisse de ...., mais que=

pins grande pustie des habitans euesentgra 4
soin d’eu er hrasser les rôgles salutaires île n’en

firent rien, et continuèrent à boire commede eu
tame. lls avaient besoin de quelque exempledt
Treu ne les a pas ménagés,ils l'ont eu sons
rible. Il n’y a que quelques jours don: Fe...
s’en revenant ivre chez lui, et malheurensence
ce n’était par la première fois,sa femme ven 4

foire quelques reproches, mais ce n’était past

los mument. I! ne lui révoud, suivant sa co
ine, que par des malédictions eldis cours,*
bien que la pauvre créature n’a rien de yn yi
fa-re que de se sauver et de s’oller cacher | ee
coin de l'écurie. La nuit était froide, car la (
était encore couverte de neige et le vent de dot,

snutilait avec force. Etoufée dans #°# er
fondant en larmes, cette malheureute pio ” oh
bien longues les heures qu’elle pessa aim= elles
lieu des animaux qui étoient meilleursPo son
que son propre wari. Enfin, penser 3rity
cruel et impitoyable bourreau devait ree
et qu’elle pouvait s’en retourner à la Sivontde
avoir à craindie de nouven: x coups tel t Lo
l’étable.... Mais quel spectacle, junte je
feu sortait par tou es les issues delà me «toi
“ Fn un moment les voisins seoropes.

côtés pour ariêterl'incendie. Moisil état eau

11s ne devaient ôtre là que comme d¢ ce contre
témoins des vengcances que Dieu exe ma
les ivrognes, lorsque la porte fut ve hatsa
vent qui soufflait avec fureur, s’engou n pote
maison et augmenta l’embrâsement. hes diree-
it la fumée, poussées alors dans différen pr
tions, laissatent voir de tems en tous ‘€ onccaux

de l’ivaoosk. lt était étendu sur des mone

de chatbons ardens et semb,ait nager os
mes dde feu... On eût dit que la gamme=

l’avoir 16-hé, prenait plasir à l’envelopp
dans un lirceuil. . ”

i fut éteint, on
“ Le lendemain, lorsque tout Bo irein et ¢8

trouva plus que quelques oasemien

cinés.
;

Voyager quad te petJdr
esac. , vogarde sur a auche, et tu verns pl

de l'ivroGNR-
Feanc-8, tegarde eur ta €
Testes noircis de 'a maison Font de In croit

  (1) Voir la correspondunee “Au moinsausti
merveilleux.” (Note du l’Editeur.)

do voir PEdileur de la Revue lui mémé ‘r

j

c'est la nuit, arsêt-"toi : signe fou tendras
contribuer, ne fut-co qu’en insérant gratis duChnst, et écoute........ Tu en deg

bord des soupirs, puis do re pieds, mens ; et la terre, tremblante fous
bern prête à s’euts'ouvrir.
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rade gi Gene ai
Ionshin BARA

   
ai e toa suns ne s'arrête pas glacé par

tomar.oh most, Signe encore ht front de la

croix .…. Ecoute... et tu en

duCine sortant commeles entrailles de

bp pre. et cet @ voix dita: Maudite lois-
ls tel tu as causé tous mes matheura... ‘ Mau-
meboisson, % qu m'e rendu mauvais lits, mauvuie

dite mauvais époux, mauvais citoyen, mauvais

Prétien. .… ‘* Maudite boisson, * tu as répandu

le deuil, ta désolation et l'opprobre sur ina femme,

nes enfane ma paroisse... Tu m'us perdu |
Quelle sot i jamais maudite sur la terre comme
elle l’est dans les enfers le boissonqui m'a fait

tomber ivre aux pieds de mon terrible et souve-
i cease! ;

verear. si le son lugubre de ces paroles fait

% mbler tes menbres, si tes dents s'ontrechoquent

malgré toi, et qu’une sueur froide coule de ton

front jusqu'à terre, pense à PAuge que Dieu ta

count pour compagnon de ton pélérinige. la

ordre et pouvoir de te défendre. Arme-toi, pour

Ja troisièmefois, du signe sacré ot tout-puis-ant de

la croix, Car TU as encore une Kande leçon À

gecevoir..… . Ecoute,.... Ce n'est plus une voix

mule que tu vas entendre, mais ton dine va être

épousantée par le son confus*de mills voix...

u enien [ras des hurlemen<, et comune un uslreux

concert de blaschémeset de malédictions ....

« Maudite soit à jamais la boisson qui nous a

sendus mauvais fils, mauvais pores, Mauvais

époux, mauvais citoyens, mauvais chrétiens...

elle soit naudite au ciel et surla terre, comme

elle l’est aux enf ra la Loisson qui nous à per-

si...” ]
is il se feraun grand silence. .

Voyageur, éloigne-toi promptement de ce lieu

d'horreur ; € or l’Ange de la colère de Dieua passé

1d, avec son glaive de feu, pour frapper l’ivzogne

. et lefaire disparaître... Et, de quelque côté que

iriges tes pas, répête partout ce que tu viens

ueMaudite soit la boisean qui rend

l'homme mauvais fils, wauvais père, mauvais

époux, mauvais ctayen, mauvar4 ch étien....

Ma dite snit ln boisshn au ciel «t sé Ia terre

comme elle Dest aux enfere !
Canadiens de tousles tusks,tiches ciloyens des

villes, comme vous paisibles habitnns des campa.
gnes : nous vous conjurons de regarder l'abîme qui

vant vous ! ;
s'ouvreces vous chantez, vous faites des nocea

somptucuses, Les boissons de toutes tepêces

- inondent encore vos tab'es ; | Europe fournit à
ine ds étofles assez précieuses, des modes as-

nez d'égantes pour vos femines et vosfilles 1...

Mais ne voyez-sows pas commie l'horizon, devant

œous, et chargé de sombres nuages; lunestes mais

trop infaillibles avant-coureurs des tempêtes qu’un

avenir prochain vous prépare 1 .
Votre joie, votre inconcevable sécurité font

verser des larmes à ceux qui vous siment. Et
ur vous dire ce que notre âme éprouve de tris-

tuse, il nous faudrait employer les paroles des
Prophétes feurant la ruine et la désolation du
pop es infidéle. . .
Ne voyez-vo1s pas écrits par'out les terribles

“ Mane.... Thec-Î........ f'hurès .. J'ai tout

pes6 ... Tout comptévos biens vont être
divisée, donnés à d'autr s L... ; ;
C’etaitune main invisible qui treçrit ces

formidables sentences sur les murs du palais
de Balthavar, & son d-mies destins .... Et,
vous aerait-elle done nusei invi-ible et iuco -
nue la main terrible qui écrit, en “ caractères de
de fen," sui vas villes et vos camvagues:** Mane,
‘Fh-cel… Pharés.—J'oi pesé j'ai compté vos ini-
qui ée, vs folies, votre orgueil, votre ivrognerte.—
En punitio 1, vos Lie 8 vont vous Être arrachés
pour pussez en dus 1mains étrangères |

Dimanche dernier, à Cuntrecœur. Mer. de
Nartyrapolie a ordonné prêtre M. P. H. Urteau.

 

( Dela Minerve. )
Son Honneur J. E. Mills, écuyer Maire de

Montréel, 3 fuit présent àla société bienveill-nte
des jrunpiea, de la magnifique sommede £150,
sour êtie ajouté aux fonis de rett- institution
e-tinés à ecourir les pompiers qui sont blessés
uux ineudies,

  

Iscaxbie.—Mardi, vers 11 Lieures du matin,
une petite moi on en bois ainsi qu’une boutique
de meub.ier appartenant & M. Thomas Goodwin,
situées au hautde la rue St. Denis sant devenues
te proie des dummes. L- feu à originé dans ls
tnaiso » où il nesetrouv.-it alors qu’une ferme et
deux enfants Fit il futsi rapide que ées intostunés
w’eur- nt que le temp- de se sauver, tout le ména-
a pb i, et rien n’était assuré.
 

(De L'Echo des Campugnes.)
Firemple remarquable d'instinct chez les ani-

maur.— by a quelques semaines, la paroisse
du Ste. Ursules comté de St. Maurice, a été
témoin d’un trait singulier d'amitié entre un
cluen de Ferre-Neure etun pireon. Un oiseau
de proie étant entré dans lu pigeonnier chez
M. D. ....en sortit avec un pigeon dans ses
aerres, et sn disig sa vers un petit bois situé à
quelquesdistances du colombier. Non loin de
l'oiseau raviseur qui allut lentement, à cause
de sa proie, suivait le chien de la maison, évi-
demment en poursuite du voleur. [ls arrivé-
rent d'une coulée, et oiseau «t chien disparu-
rent dans l’inégaluté du terrain : alors un en-
fant qui regardait cette chasse s'avança jus-
qu’à lu coulée, et à sa grande surprise, tronva
le chien couché, tenant entie ses pattea Jo
pigeou blessé, qu’il léchait, et à côté delui
l'oiseau de proiu moit et mis en lambeaux.
On ramona le malade à la maison, et depnis
ce tums le chien at lo pigeon sont démeuté,
amis inséparables ; le pigeon s6 laissant
lécher et caresser volontiers par son protee-
teur, Ce même chien s’est déja reudu fauneux
en sauvant deux fois la vie À l’unfant de M.
A... , qui élait sur le point du se noyer,

 

Centenaire.— Il existe maintenant dans ce
village une femme nomméo Josephte Che-
net, veuve de fen John Schimntz, agée de 100
ans ; elle est née & Montréal, et a commen-
cé son second siècle d'existence le 21 sep-
tembre dernier.

——

NOUVELLES ET FAITS DIVERS,
—0—

On lit dans le Journal Jo Constantinople
du 6 uit: “ Le choléra fait toujours de grands
ravages en Perse. Jusqu'à présont, Bagdad
en avait été préservé et l’on n’avait eu à y
signaler que quelques attaques sons une forme
sporadique ; mais les nouvolles qui nous ar-
rvent cetto fois sont désactrenses. Le terri-
ble fléau a envahi Bagdad et y fait dos rava-
gesconsidérables; 4,500 personnes ont déjà
ei. La terreur régno dans la ville, ‘Tous
es bazars sont fermés et une bonne partie
des habitans se sont enfuis a Kerkouk,grand
villago situé À mi-chemin entre Bagdad et
Mossoul. Après avoir éclaté à Bagdad at à
Tébriz, il menace Erzeroum qui est distant
de Tobriz de 130 lieues. Le 11 octobre, il
avait eu À Tébriz onze cas de choléra ; mais
les jours suivants ses ravages avaient aug-
menté dans une grande proportion. Ainsi le
12, le nombre des victimes avait doublé ; le
13, it était déjà de 80, et le 14 do 150,”

TREMALEMENTS DE TEARE EN ALGÉRIE—
Onécrit d'Alger, le 21: « Hier, 4 dix heures
Moines un quan, on a ressenti une seco sse de
tramblement de terre à Alg-r. Le mêm+ phéno-
tmnène avait lieu à Cherchell à la même heure ;
mais dans ceite dernière vik les secousses se
suivaient à des distances trèsrapproché 5, depuis
celles dont nous avons parlé 1écemment. l’en-
dant une seule journée, on en & ressenti douze, et
mêmevingt-trois, au dire des indigènes. Daus
les nuits de samedi et dimanche, presque toute
la population a campé dans les jardins, ll y à
Peu de maison qui ne soient lézardécz,

 

LATOUR DE LA TEMPERANCE,—On lit dans le
ily New:
“ a été élevéd Cork ( Irlande ) une tour

pove perpétuer le eouvenir de la réception du
père Mathew, apôtro de la tempérance, par lesAbitant« de Cork, Dans la salle principale de lafour, ce trouve le buste du très révérend pèreMathew. Le bas relief de la cheminée r pre-sente le pére Mathew dmnent la main à l’Anglé-terre et à l’Irlaud. L'inauguration de cette salle8 cu lieu par un banquet dans lequel le pare Ma-ew à exprimer toute sa reconnai snnce pourlessentiments d'estime et de cordialité quit avaitPlu au habitants de Cork de lui vouer et de lui
brodiguer. Une balustrade en pierre entoure au

SANAghrp le matermn
 

base dela tour, Ow y voit les signes embléma-
tiques de Ja Foi,do Ia Tempérauce, de le Charité
et de lu Fidélité. Un puen avant de la colou-
ne, et tout près d’un élégant et caractéristique
jet d'eau, se dresse 1a statue en pierre de l’apôtre
de la tempérance: * . ~

—

80 Coups de couteax.—Un meurtri horrible
a 616 commie dans la ville de Vexington. Le
cop d’un iaprimeur nommé Alexandre Hays,
qui habitait, n été trouvé percé de 80 evups de
couteau à la Bowie, dont 20 avaient'causé des
VLlessures mortelles. Le conseil municipal à offert
$250 pour l’asrestation du meurtrier,

POPOLATION DE L'UNIvERS. — D'après M.
MeGregory, la population de l'univers est de 812,
853713. M. Bell prétend que le monde peut
être ainsi divisé.

Blancs, ........ . +. ..010,000,000
Chivrés,... + 150,000,000
Mulatres,.. vas nese seens «230,000,000
NAPA Lee coscesecoou+ 00000000 120,000,000

Hassel, qui porte la population du globe à 938,
46t,0000, dit qu’on peut la classer dans fos reli-
gions suivantes :

a...

      

   
  

 

Cliétiens,.......... see nnensesennd2,000,000
Suit, 20000 . seu eneeas 0,000,000
Mahométans,. cesereerenies nd 20,105,000
Rrames,..... s…ss00c0200000 002 1-10,000.000
Budditss......00.0 cosea 313.000.000
Toutes lee autres, . «e's +. 131,000,000
Les chrétiens du globe sont ainsi pa tagés

eatholiques, 137,000,000, protestans, 65,000,000
église grecque ele, 5000009
La popu'ation d'Eur-peest estimée par Malte

Brun à 214,000,000 d’âmes : es cele de l’Asie
par Balbi, à 413,844,000.

 

Si nn jenne homme de 2/ ans commençait à
mettre vne pitst-r de côté par semaine, et qu’is ta
mita intérêt chaque année, 1! aurait SFSU à 31
ans ; 12 ans $1,650; À 60 ans S6,150 ; à 71 ans
$11,500.

DTARENE EE

 

DECES.
Décédé à 514 du soir, d l’Hcanice St. Joseph,

Mesure Pirnne RÊNE Joven. d l’âge de 63 ans
1 mois. 11 était le doyen de p êtrise du clercé
canadien, ayant étS ordonné le 24 mars 1787. Ila
vu venir la mort sans frayeur; il la désirait même;
maisses désirs quelques ardens qu’ils fussent pour
s’uni à son Créateur étaient tempérés par sa
soumission d la volonté de Dieu. Quelques :mo-
mens avant d'entrer en agonie, il demanda : Quel
jour est-ce aujourd'hui ?

C: mme on Ivi cut répondu que c'était le ven-
dredi, il - épondit par denx Ciis en levant los yeux
au ciel : Oh ! le beau jour ! On peut dire de lui
avec vérité : Bienheureux ceux qui meurent dans
le Seigneur ! Ses obsèques ont eulien hier dans la
eathédrale. M. de Charbon-el à chanté le service;
Mgr. de Martyropolis ÿ assistait ainsi que quel-
ques prétics du Séminaire, et plusieurs autres
prêtres à flo Cnô< n'ayant pus‘y rendre A des en-
virons Les mêtres cause de pr _xiniité du diman-
che. Soncorps n été dépo-é la dans les cavots
de cette église. Requicseat inpac-. D}! était de
la Société desTrois Messes ete la Caisse l’eclé-
siastiqu de St. Michel de Québec.—Mélang. R.

ONCEEESE  Tee

MONUMENT

A L\ MÉMOIRE DE

Lord Metcalfe,

AUIVANT les sentimess ct les désirs unani-
mement exprimés ct enrégistrée à one Ase

semblée préliminaire, tenue duus cetle ville, le 20
d'u mois dernier, pour prendre en considération
l'êére ban d’un monument public à la mémoire de
cot homme grand et bon, le teu LORD MET-
CALFE, les Sous.iznés convoquent pur les pre-
sentes une Assemblée GGénéraie de ses Amis et
Admirateurs, d PHotel Daley, LUNDI, le ter
FEVRIER à UNE heure I", M |, dons la vue de
prendre des urrangemens définitifs pour exécuter
cètle bulle entreprise.

P. McGILE,
GEOR. MOFFATT,
HON. SHERWOOD,
JOIN MOLSON,
W. C. MEREDITH,
R. LACHLAN,
ROBT. ABRAJIAM.

 

 

19 janvier 1847.

 

ALSEndloF CadCERnAY ShSeitetoeYP)

SALSEPAREILLE DE SANDS.

JST une combinaison de végét ux dilféra 2
4 complétement dans leurs propriétés des dif-

férentes préparation: de Salseparei le, qu’en a, à
diféren'es époques offeit.s au public, el d’après
La grand- perf ction quo les proprié'aires ont ap-
jet dans Pappareil pendant leur longues années
d'expétienre, ils ont produit une médéeine. pro.
p e à causer de plhe g aude avantages au monde
que toutes les déconvettes du <idele. Ona guéri
des tnd‘adies qu'on n'avait jatnais pu guérie ; et
er qu'elledéjà fait pour des milliers, elln le
fera d rate pour des Millions de malade.

l’our les détails et des preuves concluantes de
sa vu cur supérieme, voir les pamphlets qu'on
qu'on pent avoir gratis des ages,

Pour plus ample prenve de son efficacité
voir les paimphelets que l’on obtient gratis
des Agents.

Préparé et vendu
guistes , No 100 rue
New-York,
Et à veudie par

JOHN HOLLAND & Cie, Montréal.
1,W, BRENT, Kingston.
J. MUSSON, Québec.

Et par tous les Pharmaciens en général des
Etuts-l'nis et du Canada.
Puixs 81 la bouteille ; 6 bouteilles, $3.

 

FA.B.& D, SANDS Dro-
ultonau coin de William,
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SIRTrytaeitdepRA le

“LA
VENTES A.L'ENCAN.""

PAR JOHN LEEMING. -

CIGARES CHOISIS. |, =»
VWENDREDI prochain, 22 janvie-; aus Maga-

sins du Soussigné, sera vendu—
E CIGARES

  

 

UN ASSORTIMENT ÉHOIS'S D
- Composé d'environ7

50,000 Principées, Havannas, et Régalis.
E3=Vente A DEUX heures.

JOHN LÉEMING-
19 janvier 1847.

EN BANQUEROUTE.
EUX Bateaux à Vapeur de Grande Voleus
à ?Kncan, par onlre du syndic

La Sousse unéa reçu insteuclion de vendre à
l'encat, Mardi le 26 janvier les Deux Va, curs
de Gran e Valeur, connus sous les noms de

« PROPELLER» ¢ ERICSSON » ;
appartenant À In Succession de MURRAY ot
SANDERSON, Ils sont dans le Canal, en face
de chez McPherson, Crane i Cie, et on peut les
voir à quelqu'époque avant sente. oo

Vente ax Magusing du Soussigné d ONZE h.
JOHN LEEMING.

15 Janvier, 8847,
 

PAR JOHN JONES.

A 14 Sable des Odd Follows, Grande tue
St Jneques LUNDI, prochain, 25 Jan-

vier, seront Vendus Sans réserve, savoir :=
MOSCOU de MALLZEL, roprésentation

rélèbre de Moscou en flummes, Automates
danseurs aur Ja corde, Phantasmagorie avec
des Peintures splondides, un grand Cosmora-
maet une grande quantité de Machines à
oxhibition. .

—Aussi—
Appareil pour ln lumière de Drummond,

garanti comtno de l’lustitut Polytecnique de
Londres, nusel,ave on sons Instrument
Optique appelé Proreoscapo.
fra Ta Vente 8 MIDI

JOIIN JONES,
Encanteur.

N. B.—Le propriétaire des articles aus-
mentionnés se charge de donner les instruc-
tion nécessaires pour soservir de ces différons
InstruméBS, et le tout sura vendu par lots au
goût «des acheteurs.
22 janv.

TATTERSALLS.
UJOURD'HUI, le 22 du courent, seront

A vendus, par Encan, DEUX CHEVAUX,
sous poil châtain, mestrant 5} mains d'auteur,
três bien domptés pour ‘les harnais doubleset
simples. Ces chevaux sont la propriété d’un
bourgeois de cette ville, qui en a plus besoin,

—Aussi—
Un POULIN, do race canadienne, âgé du

4 ans, bien dowpié. :
La vonto À UNE henre.

JOIN JONES.
22 janvier 1816.

AVIS. .
F. Soussigué donne par les présentes avis que

MA lui et d'autres feront application par Poi
tion nt Parlement de cette frovince, à sn pro-
chaine Ses ion pour obtenir na Acte pour Incor-
pore; une Compagnie daurs le bât de construireet
d'établir de Nouveaux Gozomêlres dans la ville
de Montréul «t dans ce bût pour obtenir tons les
droits, privilèges, et immonités à être exposés
daus cette pétition.

né coue PAS MOLSON et AUTRES.
Montréal 17 Décemlae 1847.

BANQUE
DE

L'AJIERIQUE SEPTENTRIONALE
BRITANNIQUE.

FS Billets de cette Banque seront rechetés,
New-York, par Me sia. It. BELL «et W

MLAHLAN, No. 7 Bitisses de Dorr, re de
Wavre au taux courant, de PEchange sur celle

ville. (Signé), D. DAVIDSON,
Directeur.

 

VOYAGE

A
LA TERRE - SAINTE,

Par Messire Léon Gingras, du Séminaire de
Québec.

ET ouvrage impatiemment attendu du
publie canadien depuis plus d’un an,

est prêt à ôtre livré à l’impression.—2 vols.
in-vetavo beau papier, Prix 6x, le volume, ou
12s. pour l’ouvrage. Le soussigué est nom-
mé seul agent ponr Montréal. Des listes de
souseriplion seront disposées chez Messrs, F.
R. Fabre $ Cie, et Chapateau et Lamothe,
Librairies.

G. N. GOSSELIN,
19janvier 1817,

“INSTITUT MECANIQGE
DE

MONTREAL.
C M.TATF, Fer, fera une Lecture dans la

Salle de Pinstitut,coîin des rues St. Frangois-
Xavier et Grande roe St Jucques, MARDI soir, le
19 courant, sur * l*: mploi du Hois dans la cons-
truction des Chemins de Fer et autres objets.”
Ouverture à HUFT heures.

Les Membres sont requis de remarquer que
l’Assesblée de Mardi soir dernier ayant été re-
tardée, on seprendra les affaires immédiatement
après la leciure.

  

Par ordre,
CHS. McDONALD.

. tSecr. Archiviste.
19 janvier 1847.
 

A VENDRE,
E précieux Lotde Torre sur Ja rue St-

/ Laurent de cotie ville, avec Maison de
Bois à deux étages ot autres Batimens, ayant
43 pieds de front sur là rue St-Dominique, sur
105 do profondeurs.
Les conditions (du paiement s’arrangerout

4 Paimable avec l’acheteur. S'adresser à
II. J. MEYER.

No 34. Pei gglaire,
6 tito rue St-Jacques.

janvier 1847. ques
‘ AVIS,

LA Sectété existant juaqu’ici entre les
Soussignés sous les nom et raison de

BIRSS et COLBURN,est, do ce jour, Dis-
soute de consentement mutuel.
Toute detta duo far on à la Société sora

tegléu par l’un où l’autre des Soussisnés.
JOIIN BIRSS,

; EE. COLBUPN.
Montréal 21 janvier, 1847.

AVIS,
LE commercefuit jisqu’ici danscette ville

par BIRSS et COLBURN sera continué
par les Soussignés dans le méme lien.

COLBURN ct BOSTWICK.
Montréal, 21 janvier, 1847,

AVIS.

|

MSpersonnes ayant des Roclama-
Lions contre la Succession de feu Orlin

Bostwick s'nlresseront aux Soussignésqui ont
été d'Arnent autorisés (par pouvoir do proeu-
reur de la justice) de torminer les affaires
do la dite succession,

COLBURNet BOSTWICK.
6 janvier 1847.

  

AVIS,
I E Commerce da Cuir fuit jnequ’ici dans
4 colte ville par fon 0. BOSTWICK, Fer.,

sera Continuê par los Soussignés sous les nom
et raison do COLBURN et BOSTWICK.

E. E. COLBURN, F. W. BOSTWICK.
6 janvier,

 
SOIRÉE CILARITABLE

POUR SUBVENIR AUX FONDS

PHOSPHICE
MATERNITE
L'UNIVERSITE,

AURA LIEU à

L'Hotel Doncqana
JEUDI,

LE 11 FEVRIER,
ABheures P, M.

800$ LE PATRONAGE DE
Maoane DE BLEURY,

“ Cor. WETHERALL,
se bn. ROBERTSON,

 

QuabRiLLES se formoront i D heures. Il y aura
DEUX BANDES DE MUSICIENS,

Oa pourra se procurer des
illets ap: às le 20 cou
rant, chez MM,

RMOUR sv RAMSAY,A
CHALMERS, SAVAGE & LYMAN.

Montréal, 19 janvier 1847,

MANUFACTURS

CHASES,
AN GROS ET EN DETAIL,

Coin des Rues du Collége ci St. Henri.

 

LA-Soussignés ont en mains, et à vendre, un
assortiment étendu de CHAISES de Bois et

de Jones, Couchettes, Tables, Luvemains, etc.
aux prix les plus réduits possibles,

—AUI—
VERNIS supérieur, pour Meubles et Voitures.

REDHEAD& ALLEN,
I” Rue du Coiléga,

Et positivement en face-du Collége.
Montréal, 8 janv. 1847. J
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PORCELAINE

FAIENCE ETVERRERIE,
‘A texone [A mas

" W ST
2 Fat 5EN LEf ; — 4

; i . :RobertAnderson,
REND la:liberté d'attirer l'attention pabli-

., Que sur son astortiment’ consui*rable et.
varié des articless «smrentionnés qui seront vendus
à des prix'teds réduits, parmi lesquels se trouvent
les suivans, qu’il recommende aux Dames :

Services d Diver à Dessert, dorés et unis, Po
à Thé atd Cafe, Do'à Toilette, Chaïses à bidst,
Pots, Ke, Moules pour gelé, l'ots couverts et au-
tres pour table, Chande'iers Ke, : :

" VERRER!E,
Globes pour lampes de toutes sortes, verres à

pattes à champagne. à Clairat et.autres, grands
verres, carafes, salières, l’ atsen cristal pour geo
lée Ke, , Cy
Ce magesin est desmieux assortis pour les

ventrsen gros et en détail, et contient tous les
articles pour le commerce de la ville etde la
campague. Le tout est offeci en vente soit à la
douzaine où par panier, }

——ATSS —
30 boites de Tongues Pipes de Hotl«rde.

ROBERT ANDERSON,
. No. 171 rue St. Paul, prosque vis-d-viss

12 janv. 1a Douane.
 

DILIGENCE
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC,

 

TRAJET EN DEUX JOURS.

 

I E Public est respectuensement irformé que
LA les Seussigrés ont ét-bli une LIGNE DE

DILIGENCE qui laissora Moutiésl et Québec
TOUS I.+.S JOURS, (excepié les Dimanches).
Elle partira de l’Hotel Leblane à Montréal Place
de la la Douane, .
Le plus grand soina élé donné au choix de.

eouducteurs soigneux et polis, et les Diligences
sout és confortables. Les passagers qui les ho-
norrrout . e leur patronage, sé oul trait à avec le
pus grand son.
La Difigence s'arrûtera aux Trois-lRivières

à l'Hotel Rernard et à t’Hotol de M. Ostromn,
Le Bureau de la Dilig-nce scru tenu à l'HOTEL

LE BLANC, Place dela Douane, Moutréat, où
ily aura des extras à toute heure. Tout bagage
extra doit être Inisséau B-reau dea Dilisenco,
le soir, où on y vortera la plus grande attention.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T.L! COMTE. Montréal,
8. & ¢. HOUGH, Pruvriétaires,
MICHEL GAUVIN. Québec,
Ageuts à Montréal,

G. LFBLANC,
Agent aux Trois-Rividies,

0. GOUIN,
7 déc,
 

OUSles Soussignés prenons la iiberté d‘at-
ti er l'attention dupublic ruelalign-de Diti-

gence en Kstufette de Warson & Cie, de Monte
REAL & BURLINGTON, quant aux égards, au con-
fort etd Ja sévérité, et c's t oy ¢ confiance que
nous Ia recommandons la dite ligne 4 nos amis.

ANDREWMACFARLANE Moutigal.
JAS HEWITT, Quebec,
D. GEO, LACLHLLAN, Mont:eal.
JAS. BROUGH, By vwn.
W. ROY, Momreal,

Burlington, 26 decembre 18-16,

LECTURES,

ŒoursduŒareme
1847.

FACULTE’ DES ARTS.
Surla littérature Classique
Par le Rev... W.T.[sacn,

À. M, Profveseur.
Sur les Mathématiques et la

Philosophie Naturelle,
Par Edmund A. MEscniTu,

L, L. B.,( 1, C. 0)
Président du Col-
lege.

Sur Dili stoire.—
Joseru Asnorr,

. dM,

Parle Reve. .oooenens

Sur la littérature et la lan-
gne Française,
Parosco0s.0000000000000cJoRoN D, Mon-

Ti&U, Ecuier.

FACULTE* DE LOI.

Sur la loi—Par M. le Juge Bancery
—Qe

Ces COURS s’ouvrirom MERCED], le 13
Junvier, 1547.

Deux BOURSES. de pas moins de £10 par
année chacune, seront données à ceux qui répon-
dront le rmieux parmi les candidats à l’Imumsatri-
culation dans le prechu u quartier, (s'ils sont qua-
Jitiés,
EXAMEN pour ces Bourses on pensions

d'Immatniculation en géuéral n.ra lieu au Cul-
lége, Lundi, la 11 Janvier, EH47,

Les ASUIRANS dces Bour.es devront subir un
Examen sur tes deux premiers livees des Elemens
«d’Euclide, outra le Cours vidinuite p escrit pour
Pharnstriculation.

HONORAIRES DU COLLEGE.
Honoraires §’lmmatriculation,.. . oe£1 5 0
Ho oraîres d'inscignement p ndunt le

cours (comprenant toutes des lectures cie
d. asous, excepté la ooaissassesmld 6 0
Cowrs de 1.0i, par Quartier.......,..£3 10 0
Femion, (Chautlago et E:luizage) parmain...

JOSEPH ABBOTT, A. M., Secrétaire.
Co'leg McGill, Montréal Décembre 24, 1846,

MM. READ ET MEAKINS,
MEUBLIERS, TAPISSIERS ET EN-

TREPRENEURS,
EN FACE DFE LA PROPRIETE VIGER,

Rue St. Denis.
ES SOUSSIGNES remercient respeciucuses
ment leurs amis et le public du soutien

libéral qu’ils onl reçu, € prennent la liberté
d'annoncer qu’ils ont maintenant en main un
assortiment inagnifque de MEUSLES FASHIO-
NAULES de ler propre manufn-ture, qu'ils
gsrantissent comme des mei! curs imatériaux et
façons. Hs en disp-se-ont à des conditions si
varsonables qu’il seru impossibe de n’être"“pus
satisfait. Les Chulands sont sessectucusement
invités de passne chez eux uvant d'aller ailleurs,
Ha se chargent de fournie tout ce qu’il fant pour

les solemnitds fun6 aires avec plus de célérité
possible.
N. B.—Ils exécutenttonte espèce de REPARA-

TIONS, PEINTURES, VERNI,,ete.ete., dans
le plus cour. detai, d une inanière .wréprochable,
et d des conditions trés m dérées,

Muntréal, Ter décembre,1816,

rs. Bclanger,
BOTTIER °

RUE NOTRE-DAME, No. 90,

ENSEIGNE DE LA BOTTE

BLANCHE,

VIS<A-VIS L'ANCIEN PALAIS DE JUSTICE.

A l'honneur d'informerses amis et le public en
énôral qu'il a ouvert unMAGASIN de CIAUS-
UItESau lieu ci-dessix indiqué.
F. BELANGER,dontles ouvriers de sa bonti-

que ont été choisis parmis les moileurs com a-
gnuns cordannicss de cette v Île. au constam-
ment cn mains tin as-ortiment des plus gj et
de Chaussures du dernies goût pour Médéieurs,
Dames et enfanta,

‘Tous ordres quilui sero®it adressés s-ront reçus
avec reconnalssance etexécutes sous loplus bros
dal, Coan

 

  Ses prixsoront”trèz-medérés,
W Nor. -” Lo

iDESGANADAS
wed arentKe fe

=

ve pAa

SALArn

RACEES
- SV

Terres DE La Couroi C
AMoniréal, 14 Novembre, 1856.-

VISPUBLIC est donné par les psésontes,

   

  

   
LAN ©:

BUREAU-DES F,

In Canada G «zette de ce jour, (14 Novembre,) en
tôte de la'Liste Na, 7 des‘ réclamations de’ Mili-
cleus du Bas-Canada, ce Rurcan carer, ap;de le
30+ Juin prochain, de, s’oceuper d'aucune réclu-,
mation, dont le. affidavits er autres papiers réquis
n'auront pas alors 466 produits ;et que tout Scrip,
déjà fait, qui n'aura pas été réclamé, sera alors:
anquié..
Une insertion mensuelle de lavis qui irérède,

Jusqu'au 30e. Juin 1847, dans *La Minerve,
Aurore des Canadas; Les Mélanges Relieieux,

Le Caundien, | o Journal sle Québec, La Gazette |
des Trnis-WRividres et L'Echo des Campagnes. …

 

AVIS, Lee
Bureau de la Compagnie du chemin de Fer”

du St. Laurenef de PAtlantique,
Montréal, 8 Janvier 1847, °

ES Actionnaires de la Compagaie du Chemin
de Fer du St Laurent et du l'Atlanlique

sont par fes présentes rotifiés et requis de payer
nu 7 résorier, au Hureau de. la Compagnie No. 18,
Petite rue St Jacques en cette ville, lo SECOND
VERSEMENT de QuaTrs Livans Srize Cux-
LINE courant, par action, lc ou avant le. QUA-
TRIEME Frvuien prochain.

. Par ordre
THOMASSTEERS,* 14

11 janv. 3847. Secrétaire et l'eésorier.
 

CA ROURR, ©
CETTE SUPERBE RESIDENCE, .

DURHAM HOUSE,
SITUÉE SUR LE |

COTEAU BARON.
ETTE VILLA +#ngnifiqu- à deux Etages, en
Pierre, sur le Coteau Baron, communém-nt

appelée ** Durham to tac ‘’ avec les Dépordan-
cru vastes et biendisposées, nn Jardin tees pros
duclif bien ar-nugé +1 des mieux Sullivés ; planté
des plus beaux arbres fruitiers, arrosé d’une fon-
taine qui ne tarit pas d'eau excellente.Cetle pro-
priôté a 6t6 grandement am-Liorée, et sa situn-
tionsi salubre, sn proximité de la ville cu font une
des résidences les plus agréables qu’on puisse
désirer.

S’adresser à
. __8. C. BAGG. N. P.

Mrotréal 2 Janv'er 1847.

AUX MAGASINS. ‘
ne

STAFFORDSHIRE.
FES Acheteurs de Poterie, peuvont” main-te
nant se pourvo r, aux meilleurs prix de

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRES
Dans cette branche, pour les fêtesqui app.ocheut

; —AUSI,=e IR
LES FORMES LES PLUS RECENTES

En fait de services de Thé en Porcelaine ; ser-
vices de lable en grande variété en

VERRERIE TAILLE|.
Cetassortiment ent extraordinairement

florduaux, Grands-Vorres, Gobelets, ke., et enûn
de tout «ec que renferme

LE à IEILLEUR ASSORTIMENT
invile les acheteurs à réfléeh t.

On invite ln. Yel G. WRIGHT.
Vis-d-vis Echange Ilotel co

Rue St Paul, 817. ;
N. ft. Les négociuus en gros sout servis à des

rix très modérés. TS
31 Décembre.

BOIS DE SERVICE...
A VENDRE: |

600 PLANCHIES de Frêno
665 plauches d'un pouce
264 do duux pouces cout
262 do du doux pouces embouf-

fetéca . Lat
656 morceaux do scantling assortis
425 do Iattens 0
M4 madricrs de 3 ponces

planches de Corisior
de ct Plangous

madriors de Cerisier
morceau lo Chéno
planches do Noyes noie ~~ .
ttouclles d’un pouce et demichoisios
do d’un pouce * do

planches sd'on poncu ot domi
do d'un pouce otun quartet

de deux
planches de Chène
morceaux de Chèno

AUSEI-—
Portes, Chassis, Jalonsies finies &. &.

AINSI

 

  

Qu'uno part dans ln compagnie dos Steam- |
buuls du la Ligne du Ponple.

vmPee Cd

Lo Bail de la Boutique ot du CLOS à RNIS
oignant la rue Bleury. Aussi, lu Clos dans’
nrue Côté jusqu'au ler Mai J847. Le loyer
pour le tout ou réparément sern moderé
La Houtique, ln Maison et le Clos À bois

sevont vendus loou vers le 25 Avril 1847,
Pour les uutrus détails s'adresser à

“7 JOHN G, DINNING,
Syndic

A la Banquernute de
c. JOIN KELLY etal.
HOPAL SINKSPRARE,
RUR ST. FRANCOIS XAVIER, No 8

{ EO, LULH AM prend in liberté d'informer
G le publie et ses amis, qu’il est prêt à fournir
des Huitres de’ New-York aux prix suivans:—
Au cent, «ans la coquille, Fermées « 7ch, 6d.
À la douzaine do Ouvert 1"

do do Bouillies 1: 6
de do Hoties i

WN. 13. On en fournim aux familles dans le
court délai possible après l’ordre.

19 dé

les messieurs qui désireraient'avoir une
chambro pour affaires particulières pourront s'en
procurer. : ’ :
27 Oct. 20°

OMPAGNIE D'ASSURANCE DE L'AL-
LIANCE BRUITANNIOUE ET ETHAN:

GERIE DE LONDRES CONTRE LA VIE ET
LEFEU,

Capital, £5,000,000 sterling.
Assurance sur la vie, Co
Assurance contre les aceidonts di Feu,

Par.la dite Compagnie, au Bureau du soussigné
rue St. Paul. fe “

; - RICHARD GERRARD, .
: Agent pour le Canada.

13 juin, ‘ Co

E Soussigné ‘informe Je-pnblic/et ses amis
qu*la pris toutes les dispositions néces.ai-

Fes, pour .
METTRE en QUART le RŒUF et le LARD

PREPARER et FUMEie LARD et le
JAMBON, RENLARDER le LARD |

i Dang la suison prochaine. Lus prix sont excds-
sivément bas. . :

~ “FRANCIS MACDONELL:,
Rue des Sœurs Grises. sor

Montréal, Oclobre 3, 1340, LE
 

A VENDRE OU-ALOUER; # 3
VETTE supe-be et précieuse”Corrière de|

Z Pierres communément conrue sous le. nom
de Cerières McLoish, un'peu plusloinqueMite-
End, La ition de cette Carrière touchant
presque le chemin, et le distsnce'de”catté ville
élant si peu consilérab'e,' lui denne des grands
avantages sur les autres du voisinage. Les cordi-
tions du la vene, ou, ai onl’aime mieux du. Bai)
du là propriété, serontbien modéides. . S'adres~
serd MM. McFantanc'etBaowne ù

 

 &e, ruo St François-Xavier."oowrit;
| Les Instrumens nécessaires à l’exploitation &c-
onrront ôtre pris suivant évalustion,

19 janvier 1847, ‘

qu’en conformité à l’annonce insérée dans |.

    

variéet |"
se compose de Carufles, Bouteill » pour Vins |-

6.
plus.

rchitectes,
ri

  

  

 

SAREeaVENDRE

10 C,

Be
Tige

4:

vants :

vf ESvousignés , vent: artucllement les
LL cogrates irategfeofwet,uy,

Cotton gris, à 7 ,Cotton Etes e 27 à 72 pouces

Water tw
>, Filenroul
” Indiennes de gout, de toutes es ts:BandannasCoredelaeatsu |¢" Mousselines;Mallemole, et Baptiste deFili’ + | 41,

Gt… 0mmAUREI LL 1.
1:10 BallasCation i;Disp,(ileavy Brow

- a :
10 Ballots davigde 2minot:+ etl fd

aisscs Toile’ d’Iélande, et ‘des Hollande‘ fe"

30:do Chapeai Ltver ; doGaysd'Enfanie'en Drap,

10do Papier à

 Phgce de Fer de à di4g
“|: * Chiatidren d Potasso el réfrigérants”: °°

>. Bollkad Pots, et Fournaux portatifs’avee? plade’
 Oeri auñé, Souperoses, Sol ‘

- 5 "AVEC |.
-60 Paniers de Vaisselle, assorti"

A Soussigné vient detecovair tune ‘nouy tie '
provi ion du imoilieur Café du Gourernet

ment de Java et Lagnayré; qu’il à- constamment
prôt fraichement gri l6 et_moulu ix"

Meilteus Cafde Tava 13parth. |. +

: “Commun - Do -- par lt

CL Un assortiment choisi da Thés VionLiqueurs,
Epiceried ke, er

 

4 AI ee ae
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merce, ~ ‘REBONDDraps larges et Casimires : Ë 1 Lv

Alindiennes, e£ Cobourge+ = HI gu
"Chiles do'Laines 8-4, 6d, Bg 1: ON-DESO

2] 7 Chiles

»

deLaine du:Thibet,"et! Sq VS Postes ont doing:: quan er a "0e. | eutisfoetion! \Bouragans, Blasic'etBrun’ * iver
réetCaroité <= +" shbeÉ
ten Ballots do 2501be, de Nos 5à 10
ux de Carille, 100, 200et300 verges ”

44 pouce

  

vs
 

rune. aët, Nés.
: Chapeaux de

Tha
32

 

a,
atin     

Teer idea Ke,Glangar k
r Qerire. Blanes, ot Pape rie

Presses à copier, Balonces à leitre bc,&
 

bose ips RO)gmdeurs qu’on”
8 Paulqu7
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de pouce
 :!ait
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Epeom;en: pasjisis

BLACKADER,WILKESefi
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—me—end memes 44

auxprix”suis
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| WILLIAM TRLFER:
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. vo. «Ne . | de combustiblia vu que cha io Nov.. No109RueNotreDame) |oddinieinent ¢xpoés ‘à Pacte: du feu,LeJ 21, CE Your-cau ol spacieux et Garantie bien ecules, -
FEUILLES.DBOIS DE ROSE, | Ceus qui siment l'éro: cale achéteront la el

Caissesde’ Bois. de Rôse‘en feuilles, d'un. vouereg. à Rotation airt quo” ins _-

0 prain* trds* An, dernièrement * nçuos et u| - EOÈLES de SALONS, avec portes, à battens.”
vandre par = UUs ees se iarally tL Bobsbrlerbois arbon, §grendeiie

; *. 91 i . es. 1 O0 REI21 WILEAYRRAFTISLSe

|

POELES CANRES “de. GOUT,"diféouniee
, Cased NLee 5 5 éeurs, va à . >Pee escorte | ROBLES:SNURGEREV= 5, 7 qe

ARROWT-ROOT DES BERMUDES:! |.“ das «idegodt.ATR-FIGIT
A Roites D'ARROW ROOT de BERMU-. ; où eylind-e a à Coke, = 4.
6D DES Supiéricue, tout nouvellement ves | 2e1 UT, évendreper © co

ques et d vendre par Go er The 22556, AGAR,CL WH,LEAYCRAFT ®t CIE. 147.Nov,.;;

i

= =. 7 “U1, sab 8k:
ee wwii |peAMERICANS:
 | A VENDHE smereree

* 410 Narils clos ‘coupés du cnnadu’'* : °
++ -500 Boites plagues du. canpda . . ..

- 500 ; Sal
_ 100 tonnes Fer en bacres No 1 Gart-Horrle'] Pos! Goutcarré detoutes for a

Branly, Hordeau en barriques ‘” - 1'D'INSFECTEUR ‘des
Poudre en masse et en boite -. A |

; “ Relutures rôchese à Ph ile- ;: wl q e
: - Poix, Goudron, Résine 4.10 122 56 À'HrOtAE cerlifier16apoids et

JANDENSON, AULDIO,EVANS. & Che: “rie, aux termesde l’a ;
av re 12 avt" .

; — peansera OU
PEINTURESA VFNDRE,:-- . ; j

  ve.

   

= 
45 calusca vitres À

60 Paniers’ vitrew aupérieures crown, et

Diamans pour ouvriers en verre, Plomb

= we LEON

Peinture blanche, FEpingles de: Londrs,

Tables à ouvrage bion

Vins elarcte, et Bouteilles d’Iuile de Cas- |

piéce, à vendre en gros et en détail par. «
IN

“NOUVEAUX ARTICLES, DE GOUT »

N nssortiment général de Peignes de goût et
Woe objets, propres au commerce dela ville
et de lu campagne; toujours en main à vendre en |
gros etendétail par. ;

SOUILLERS DE CAOUTCHOUC.
Br TNIS et travaillés, toutes dimensions, & ven.
-Qdre en cuisses où un détail par. = >- ;

Montréal, 16 oct. 1846.

Empoi, en barils et en boîtes. -: .-
Tabac, en feuilles et Torquettes

100

… __li-le suxérieur. ‘, Pare ae Se
“ANDERSGN,AULDJO, EVANS #Cic.:
+ 4avril 1846. bbTE

: "oa
avril. “are

. « >, 4,fog. peur hy on

AMEDISOIR entre30 etJhoures, E
S“a rue,Visitation; faubuurg Québee,jusqu'äa NETRON:D
“commencument de la rue Ranguinel,ifairboueet ot),
Lauren, une PETITE BOITE couverte en MA-.
RACAIN NOI,; contenantF EPINGLESIC-
IMELLES, et 12 bagues,
de Dime;onvloppée;duos ‘Uni

vsonne qui. rapporlera ces c
4 erainformationa"ce:buréeubrs
récompensée...” 5

N
044a . ;

do Feuilles d'Etain !O,IX;IXX:DC,|;

 

120 do “do anglais épuré et commun'on mensvine.? SY ot FRE 7
‘Marreere nt “iv Potles de Gouscarrés de Montréal fes

_ : 5 = à ii * Poéles {oir tight)oda¢Cuais,
‘A VENDREwe. .. “ ; Podles de Gout (Dumb.) +.SEAç Tfsees a All emandes

  pour inagnsin"dh 26 et 30°4 50 et 60 lobles doublesaméliocés,*
; e pouces ve SRE oe oèles de cublunie toute espèces ;

50'do vitres d'Angleterre à Patente,pous

|

-

_

Vases-Four les Vobles;cn Fer, on’ Zine,

© minoirs, diflérentes grandeurs, taln, IR 22.
5 do verre colotié “Rubby® BleuPour-

|

7: = —au Sr ;
. re vert? 2 à … | Poëlespour le Charbonÿet leCoke, Lie, ; ;

200 demi-boites et caïssez vitres'd'Angle- |. l'oéles de Trois-Rivières,ajrmples'et doubles: .
terre et d'Allemagne sheet, crown - Poëles Ecossais .+do «À ‘>.-2 06".
Fluted ot obscures de Gé et 716 à
A8 et 39 pouces ’

ussignd prend en part
ilésigners son “ Poëlede
Le tncilleurarticle du
riches qu’on en fait

dotible erown lialles,Plomb, feuille
plomb, feuilles do hiuc Couparose,
colle, mastic

touge et blanc, Huile de lin crue et
Louillia wi Lys

chaises de jardin quis pour monter un l’osle, seront tonjou
intes, martinet

de cuivre et «le métal blanc

recu des Etats-Unistor, en chopines et l’intes, Dermi-
oh vendus à hon marchns "

Grilles register, unies o polies 29 Octobre, 4 12
' eries, composée de Coraffen, verres |- — te ont Ey

or grande et petits, coupés, ‘unis, et COMTE DE.MONTREAL,5 Ce
towrnés ©. Tg Fours personnes qui n’ont pasretiré le

Bel,creusets, 2 1 5 documens qu'elles. ont déposés pour être
, Garde-cheminées ot Lampes. *| enrégistrés, du vivant de fop E. Dowrime*
ci Tes PHILLIP HOLLAND,Lo |éonyor, sont’ requises.defa oapplication;. 97. 0eL ." a. Pointed Culliéres; f'aux délai, au Soussigné à son‘Büreau; No28
PE oeif | petite fue St-Jnquas. 2 ener Me TEE

404 PIECES DETAVISSERTE,patrons |{- 16 Soptombro.cv or RENE.
élégans, à des prix de 6d 4 10s) In

. HOLLANDx1 Cx.

PRIGNES,&0.
PEL te le toute autre affaire

OÉLES
T

er0
une ehaley

VEAUX POELES;DE‘CUISINE!
LE soumigné vient de’ recevoir le’ Poéle‘de:

MSEisPi

ANUFACTURESper leSoussigré; avecle
meilleur fer, : in “ nasortiment’, considéräble -

de POËLES, qui seront toujoursprôte, à sonme.
_8ssin; No 101, rue Bt. Pad tem),520%
: podledde Gout porSalons et Salles;

; jPotles Prince of Wales

En requerrantl'aitention desacheteurs,ou.née =
gocians, sur son assortiment étendudu Poëlesle ’

n seta datisfaction qu'ils
donnée, le met en état de garantir, = -
qu'ile contonleront dane :tous
Podle carré est convenable: ©. ,
Tuynkix et autres vifest de toutes qualités

sain pourla commodité dez.nch ,lr ité desacheteurs

Outre les Posles cl-desaus, le
peecénelgaation. qui seront,
a 8 V3

 

W.{MILDLETON,ayant oùveriuh
heram comme Ack
(PEUR, est prot d'entreprendre Ja liquidation
dos affaires le successions, et ‘nssister7à la
Yenido Propriétés fonciètes,ou do s’ocouper:
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  tre pôles,Ceux eltent pes
precd dia!sates,   

   

   
  
  

      

  

    

    
    

  

  
  

  

    
  

 

  

 

    

   

  

 

  

leulier, In liberté de leur
Goutcarré de Montréal *-
genre déjà fait ; l’expée

sans crainte,
los lieux oùus
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cEXTAUX C OMMISSAIRES ECOL S,
INSTITUTE URS ET PÈRES
25 DEVAMILLES.

|. soussigné a l'honneur d'informer le publie
qu'il fait imprimer et pourra livrer 100pro-

chaînement Un ouvrage qu’il espère devoir être
d'imeuliitégénadrale, et qui remplira puegrande
agune dang led livres qu'on met à lu disposition
desdeoles, sens le titre de nc

A CHIMIE AGRICOLE MISE A LA
“PORTRE DE TOUT LEMONDE."

TOutrogettés simplifié, dl'usage des Agricul
tédrs canaillens et ‘particulièrement des Ecole
élémentaire,. Par N. Auhiti.
"Leprix gérà ausal modéré que possible et_aeu-
lémént pourtouvilr leg dépenité j ên sorte qu’il
ekpôte qu'onvôldra bienPeticmitager et le favo
riser d’ordies qui vcsont éxdeutés usce prompti-
tude. ;

to W. RUTHIVEN.
Cet opuscule est dédié vespectueusement à
=. Je 8. MEILLEUR, deuyer. M..D.

Surintendant de Educationdans te Bus-Cunuda,
Connie mir” faille’ tribut de‘ considération et

d'estime porirsonzèle eb ses efforts comnts ad
promouvoir les connalssancus “ntiles panni ses
concitoyens aussi bieu que par ses propies Ustaux
qu’en sa qualitéofficielle,

Par ses obéissants et dévoués serviteurs,
LE PROPRIÉTAIRE ETALAU l'EUR.

- ETABLISSEMENT DEFORGERON.
NM. BOYD. ET WILSON

CISDEVANTCHEZ M, Ks COOK)
RENNENT la libertdinformer le public ct

[A ours amis qu’ils ont ouvert boutique duns
le maison ci-devant occupée par M. HUGH Me-
GULLOCII, ouvrier en cuivre, sue St-Jean, près
‘de la rye Nous Dame, oils oni dessein de pratis

  

‘Machines de l'intes sortes, Imprimerie, Litogra-
pbie, Presses copying,---capuchons, pour chemi-
-nbes,WatarJecks; Bntlerie de 1 nisine, Machine

ur cuire, Gi rde-mauger, po fatifs, cotfre-forts,
- Portes fercées,Portes ef; contre-vents de fer, ser-
rures, clefs, Etampes, Montures defusils, Grilles

"afmplesetornées, cloches pour purtes,cachées et
Ireiment'eurles principes lesplus nouveaux,et

wretttn JAAR#4A1Srp

sécanimodigos exéciités fapidément ct prè-
rement:ut3 5° 41° MedfA ati

Ponetuialitd; lours bony ouvrages, or
es. matérinuxisupéricursy: leuri prixUnud 1168}
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soull0 500 000000p000
Mungerford..……..…..
soetl0sse0co00s0000 +

rivière en free,

sus spacieuses et en bon ord'

do elo

et faciles, à tous les nchictours de L1OU, qui
les netun.

Montréal, 15 janvier 184€

bitera ool 3 3 ce3
(NOMPRENANT DES’ FERMESss EN VALEUN-=LOTS.DEVIL

MME enor

   

Frin, Halton, N. mojdf......
Runitltesnonsurense coven consbroarensonss
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ser SEUtl.cccsosce 0 enim wenn Ty 128,0832, 32.0000, 340.0800
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+Oxfurtl, Gronville...……useescersrencenteTo 00 oo Dee 20000100
Co lat cat situé deer ère le vifiage de Kempville. 0°

Dallrousio..o…seeercons NUrtle GOWEPoccccrccscraceronss

Lane 0017, 19, 29, et 110.22...
PrER

Lets urias § 19,2... 11

Deux maisons, misgasing forge, montfacture ?
da potusse et prarl-ash, situés sut !a rive de In
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lastern.………Winchester, F. moitié. woes Because Bosooso. 100
Do...…veorssss du 15. moit Geennnrens PE |FURX11)
DO... v0s00s0oe Mathilila, Lots brisés W. moiti£.……………lT.……ses Torsosce

Victorit.…c……crsores MATIMNOBrocococcocserrenensoncsusass ns II, Bevan Losuou 0 400
Duvesssosvess [RPTdB co000 Goou00 0 200
Du... 2, 22, Bt..2000 he nn 002.600
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8... 00
Dense dl
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19, 21.00.
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Deeeeesd200
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civesenie BImoitid. 82000000 7 env.304
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VV. muitiée...

  Eastern CTiffom 0000 s 000 ss ren ss a 0000000000 Drang 20

Do. RTEES .ù du 20
Do. ……. Punk, VV. moitié...2...l do 100
Do. Wealden, 8. VW. mvitiés++.….00000000000 Dicer 3 do Tuo

Do. Suton, moitié brisée S, lise..eue coin 12000000 7 do 50
Do. Bolton, moitié brisés 5e VV. 0000 0000000 DMauss0s > do ho

Do. G..d naneheuter, rartie de…………............eu6 du
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Deux lots de ville daus celle de Ua- rie, contenant un demi nacre, eur la moîtié Est de
lot brisé 24 dans la concession 5, du towaship A Vespra, Distoiee de Home.

Un da No. 12, rue de Ia tannerie, village de Streetsviile, towuship de Toronto.
Di-trict do Nome.

Un do No. 13 do da do de do

do do No.14 do do nvec maison des-us.
dv. do No, 214 do do contenant 1-2 acre avec maison, ct

hang rd,
do do No.?t da do contenant 1-2 acreavee boutique, au

do do No, 8, coin de la rue Dalhyu-ie, ville de Brantford, IL, C.avce les mai
sons,

do do Na. 12 Coté Sud do do

do do No. 13, rue Coiborne, ville do Brantfout, H. C. avec belle maison, DA
tions, magasins, jardins, &e, en bon état, site magnitique pour ug
commerce Éterdu en gros «ten détail.

do do No.12 village d'Encbro, townrhip de Zona, District de Brock conte
nant un quart d'un neve,

de da No.6 Cate Est, rue Catherine, Ilamilton, avec maison con bon ordre
de do No, 90 ville de Port Hope.
do do entree Collinrns, 11. C.
do do ville de Cohourg, C. Vi. avec maison de brique.
Six de Nos, [, 2,1, 4, 5, Li, concession +e vilage Maria, District de I'Est,C, W
Six do Nos. 1, 2, 3, 4, 5, 6, concession 5 do do do do

Quatre do Nos. 1, 2, 3, 4, concession § do du du do
Un do aveumaison des-us, partie centre duvillage de Muntingdon, C.F,
de do avec maison do brique, magasins bâtimens, avec toute commndité à

Un commerce étendu en gror et en détail, situé, coin de ta rae Froat,

Belleville, une des meilllenres situations de cetie ville florissante, bats
ca

do FERMEtrès bien cultivée, de 30 acros touchant ‘Kemptville, sur le rivag®
doux milles du Caual du Ridenn, avec métairie e1 hangar,

sous le meil'eur système de culture, coutenunt Ld aces, avec maison
hangor et remi-es sur le pand chain, lie cou HI, Segneurie St, Armand!

Toutes ces proprictes sont Abres de charges, ct des titres incontest Dlesseront don-
nésaux aequéreurs. On donnera s'il est besoin des termes de paiement, Hibéral,

paicront une certaine sommuen passant

S'adresser aupropriétaire (s1 c'est var ettres qu’elles soient affrnehies.
WILLIAM BRADBURY,

RueNotre-Dame,
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| CHANGEMENT DE MAGASIN DE
, SOULIERS DE BOTTES DE NEW-YOUK,
HBR et CHILDS informent respretuehe

sement leurs pratiques et le publie cu vé-
1al qu'ils ont transporté leur étabtissentent,

le Gdu vourans du No. 130, rue Notre Dane;

 

(RIN AER ,
vis ; ilsoiïteut au puble nue variété des plus
6 eudue et des ç lux générale ve bottes et de soutier
telle qu'il n'en à jamais été offerte eu Canuda, et
que ntalgré leurs cidevant prix reunugemble-:
\nentbes, d'après teurs atrangetnents paiticuhers,

plubas que les pris fixés on quemier lieu :—

nt ;—

qui ne peuvent être surparsées
i ‘wevie et le beauté Li-bs.
12000 paites do do do
1000 do into depais L0s, juequ'à 10s,

: Avec un Les grad asatiment!
de souliers pour messiques et enbus |

quit 12s, Gi, .
l’our l’usige des dames 2000 patres pantouf-
fles fines fan,uises

2000 pois |do de caribou français finis.
1600 do nèlres franiçaires

Qui soul tous é 1 beanté et mit
d'œuvre etaux weilleures impor tées. depuis 9
jusqud 7» Gd. ; -

6000 uur. d’esearping et Brogans à Las prix, én
Bron eten détail,
Aussi un grand assortiment de so:liers pour
filles, garçons et enfans: |
Quitout seront vesdus à des prie si Las quits’

paicton amplement coux qui nous patronisent ent
villeon & une distance d- In emnpagne, ©Vetigt
«vez notre assurance 68 fioure garuntiv onr-toux
avticles, avec la même confiance que si vous
W'enfontisz qu'imesule paire, Toes plus grande
vantages son off tsi tous eux qui toux le com:
merce de la campagne, aiusi qu'à tous ceux que
jour revcudre achetent.

  

 

 

 

‘+ AVIS. Ca

Asier du BB. i. tose se latter que ses amis
st-le Public en géndial vouldront bien l’enconra-
ger, vu son exactitude ct sa pouctualité dans los
étfaires. La 0 ST ts
+, Demeure Itue Ste-Thérèse voisin dde Mr. Dia

| barats.. ceCh ann rei

 

[I

 

  ours méritérontile#patrbnagePublic27.01}

 

Eux bâti-ses de lEmpiritm, diréctersent vis-de| MAGASIN DE BOrTIS |

dls peusent et veudront au troins dix pour cent tva ibidial «

1 WS pans| sieurs
toufiles, escarpins «8 Lrogans, depuis Gl jus-, sui

|*Ufp:sseten cette ville,

- E Sonssigné ayant repris sa charge de-Tinise| -

 

NOUVELETABLISSEMENT,
LL DE SOULLIEËER

PR GOUT

DE DAMES ET MESSIEURS-

L Sou signé prend Ia liberté de remercier ‘
À Sincetemert ses amise le public du sou |

(ui ena regu jusqu'a ce jour, ev les

 

‘ | Si forme gel we banspoité bouti
| Leur fonds uetuel cousiste en pattie, comme Jue Not « Dame ! a Alea dasi «près la Nue MeGil, où il con-

, ; ; Huneru à frire Leimcniteure espèce de BOTT RSLOU) | aives de bottes l'ançaises pane messieurs,À BOULEfie Incitleure espèce de BOCTES

pour lu mainpe
deDunes et Messieurs ; ot il es-

Fe Pe Uns ute tioserup louse i ba bo sogae ofVN ponclng it. on s'uccnittant de tous |2, . 29 OT£lesaméricaines £1 dont on pourra Moos cor unplus avand.
Dior, tnériter el recevoir une

+ past de patronageet Je sotttiva,
sou siqué désire atitrer attendon des mes.
SUC 500 Choix de Bottes de Bals, faites as ee

irons nes Feux, et qu'aucut article ne peut

Le

Eton WILLIAM L. DAXN,
peaet Notte LDatuce

POMPES A FRU.
Pontatives ET BukverEES

pr

ou JIM ARMSTRONG.
ENCOURAGEMENTqu'il regu dans la

44 vente des Pompes à Fevet à Jarditi, l'a en
xéà étaldir aoû atelier à Montréal, où il el

Waitenant, sù Sy, 53, Rue Ft, Antoine, Tiere-
tte toutes sortes de T'omp s à Veuet à Jadin,
fe d'uble torceet à débile oetior, lu > pes i Suda
4 Bierce en cuivre on autrensent ; flexécute tou
fesd'uratesen eux cou en acier, © © en plomb,
oil ques *Lrégareles luyaux pour eau ou gas;
OUVTAZ-S CN gle On en ferbjanc © . :

La € canin quelques l'omyies supéri ures pom
ds” petites villes ou les villazes, qu'il olfre wires
us prix.—23 nov, ’ ‘ .

PT. L,. MORILN,
co ARCMITRCTE,

1 Elère de l'Ecole Royale des Meaux Arts,
MRPENTEUR PROVINCIAL

   

 

 
  

Sinden YI

Me EE,
LIBAN are, COUVILLON; RueSt. Jeau:Vaptiste, No. 10, ©

Montréal,20 mai, Bite ye EN
. - tu.

deena 200 iE
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talaVEREABLES Lot

+ ANNEAUX UALVANIQ Es
waft ov CRPtn

 PLUIDE MAGNETIQUE,
19 DE GHRUSTIE 7°
“POUR LA GUENION HAVICALE DU

RILUMATISME.
. RT TOUTE

MALADIES DE NERFS.

SEULE AGENCE DE NEW-YONK,

BROADWAY, 182,
“ Quioique fa cause ne s'en puisse expliquer

4 quisqu leurs effet nen sont pas moîes con
«tatés que DPillusion, le préjugé ou l'orgue
+ n'cpyogent pale gate humrcin À uejeter ers
# autyers § moyensqui, quoique sia, ies, ont dé
 plivés far ao ciel à souage les miseres hu-
4 pigee

Les véri ables mayous de gnérison galvan'ques
de Ch istie sont contins depuisitssez long canps du
pubic utndsicusn pour que lens ¢fii acité surpre-
nante cout’e les pls mise ea question, Les ¢ r=
tificuts el ‘ue téguois. azcs s'cecumulent de toutes
fes irs, teil cnentguileenit imposible d'en
pullies la centième par-hait taille persouurs, pone
dunt Pexpuce de nan d'un an, ont été absolu.
ment soulegdesde uladi > Choonigues les plus
dantoietses, dout plasietn:s ave ent compluté-
mentitormphé de- efurrede l'art, EC plusieurs
ded prom ersinéducias de « tte vale qui bläur-nt
tes muschiines Galniques et magnétiques, ©. res
€ nuuuilent Vapp ication dune leur pratique, et
vu exceptant ceux qui + ent trop de peje

; pont l'essayer cette investi na été fovorables
ven necurillie par tes plus intet igens membres
de laForculté Américaine + oe

thasvvitliater un. 'gendialeent ndniis que |.
ponvois étounant appelé GALVANISAIE ex.
vec ua inddueh: 9 mystorieuss aurle aystôme ner-
vers ot que, quand cet went extinording re est
; mont emplo.é, il prodiet les pus fienroux
Mrésulials pour ln guésiton phempte et radicale de
ees Mutudier nnon appelle nerveu-es, Elles
preanenl ordinairernent our course dans une
cave bien svagre un déaugement durs le sys.
“êine nerveux, ei C'est dans ces cas nd a meds
«cine échoue, qu'il étit nécessaire dun nouvel
ugeut, Oz espéreuvee h'aucoup de canfance
lavoir trouvé daus Papp'icstion judicieu:e du
tialvacisme,
Les \ntucaux Galvaniques ot le Floide man é-

tique de Clutebe ne sont recomrmardes que pour
tv Lralaities pee veussa, maid cette définitions one
anne un bien clas and seme fe maladies.
4 ‘ou ce le rroit : néta emat. On doit y cum-
pcendre touts espèce dde

: LHI MATISMES
Aisusen Chroniques, à la tètr, visageon aux jam

[bes

LA GOUTTE, LETIC-ROULOUREUX,
’ MAL-DE-DENTS

BRONCHITIS VERTIGE,

MAL DE TETE
NERVEUVX ET allTRE

INDIGESTION, PARALYSIE EPILEPSIE,

CONVULSIONS
EPILEPSIE, CRAMPES

PALPITATIONS UU COEUR
AFOPLENTE, RAIDEUR Dt 3 JOINTURES,

MAUX DE REINS,
LUMBAGO, NEURALGIE

MALDE NELES

LTOURDISSEMENS
Pouterre dons he pultriacet le côté,

FAIHLESSE GENERALE
AMINGUE D'ENERGIE

PIUSIQUE ET NLRVEUSE
ET TOUTES MAL DIES NERVELSES

LA DYSPEPSIE,
qui n'est qu’on dérargement nerveux des organes
te lu digeation, doit êue rangée fans la mde
classe,

! Danstoutes ces maladiesennuyeuses et pénil les,
des nitne celoaci ess et le fluids mersétique
ont" OURS Fl IUCUKEUSEMENT
EMPi OVER

I! fant êt-e témoin de leurs effatsestran dinaires
pour ÿ voire, et on les tccommaudt- é
pour prépenr les ual

 

 

   

 

 

  

 

 

 

  

 

  
   

 

tadios ci-dessus. Les cunecux
sont de différents prix étant de toutes gevrateurs,
et da difé ents mdeles, ile peuvent être poités
par Le € mise la plus délicate, cans le anoigdie
Wvopsénient, Etréetlemeut Ia sensation est plus
altlaine gittalticn ut.

BANDAGES, CEINTURES
NIQUES.

Mins certains eas de malatiez donfourenses et
de orme durée, la force telie qa, pliqude par
les SSNFAUX C Advaniques, n’est pas eutcette
prior aie testés de lasnulake ct à udre t-
walement à 8. La erection aproiîter aux
reels atiques Ne, rétilidie entierement 0
et tapuigance L'on peut obtenir protaptes
ment tell {rev que l’on veus, et ilny a ancune
douleur qui. s nie à Pinitu-nec mystérion € d'u
datvaulsmie. ne lrésse pas Sue guétie pour tous
ours, Cesubjelssout appligndssun la tlle sur
es bas, des potcnets, les côtés, les jambes, on
toute autre pati du © re sis aticute vêre,
Leur Usage des tent encore plus heureux dans les
ras de‘ Bironehitis "eu d'atfecti ns de gorsesen
général ; uusri dans les cavite Surdité Netveuse,
ét uvcc uns success presque seusblable, come ree
méde contre l’Apyplex-e, les attaques d'Epiepsie
etuuir 3 iniuludies semblables,

FLUIDE MAGNETIQUL JF
CHRISTIE,

Ce fluide est employé conjointement avec les
Au caux Galvoniqu's et toutes les medifien-
ti ns. Cette com ositfon à été proclamée parles
chimistes français, etre une des découve tes les
plus extrueudinoires de la Verts remaiquable de
tendre le Netts sensibles à l’action du GALV\-
MEME,et par es moyen de pr dice uns cone. he
tation de Paction du itnide aux sieges de ta ma-
ludie, et procuter un soulagenr nt 1apide of pees
manent, L'on ne connait aucene autre comosi-
tion chimique qui puisse pr.duire lo méme etfet,
OCOMNMUNAQUEL IH syste AIC NeFveux une seme
DI.ble ve tu, au mayen d'applications locates + x»
tésetge Leu Euid Maznétique te contient ab-
solumeut sien de nuisible, l’apptication en est
azrable, el est at su pes malfai-ont dans em
action que biufasant dans son résultat, bes
ex, lications et directions complètes l’acc mnpa-
gen’. Ces inventions combinées sont tout à fait
exemples de dager sous tous les ruports ; le
privies met à la por ée de tous, et l'inventeur ne
dem.nde qu'une _expéricnee équit blo, comme
preuve eleur etficacité aurpreuante, et de leurs
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- qicnfaits durables,
ATTENTION,

EF La grande céléhité et succés !des objets
Galsaniques et Mognétiques de Christie en ont
ont arnené lu çoutef gor. Soyez engarde con-
treces imitalio 8 qui n'ont “aucune vertu, ”
Le Uc Chrietie n'a qu'.n seul agent autorisé dass
chaque v He de l‘unson, qui seul possédeles véri-
tables objets,

Veedu par
R. Ww, REXFORD, Chimisto, &c.

ltue McGill
Seulag ot pour Montréal.

4 décernbre,
 
A3 Lot A BATIR. A VENDRE, EN
£7 pt CONSTITUS.—A ventre sur la conti-
a Vi nation de Ja Rue SI. Lament, à com-
Siencer d'un pes plus haut que la re St rhrooke
4e joues 115d hath, Comme eos lots seront
endus #3 titre de conatitut,"* ce ser: une oressi nu
fiverable d'ucheter des situations uzrenbles de
résidence, pt ceux qui désmreraient garder leurs
cupitaux, pour bà ir.

s'adresser à
S.C DAGG,
Rue Su Paul,

TAPISSE RIE,
31 F Souss znd Vient d'étaler 1x assortimen
À, trés considérald. et choisi de TAVISSERIE
i des p ix Vusiant dep is Bde ot ov dessus par
pidee de 12 verges, etimvite le public a venir le
voir avant wits aehétent ai leurs.

; JOHN. Go DALY,
2 {moil70,ony Notr,-Daine.

9 février,
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OFIT.
ONNE'S sois
—fl Tata Life

PRESIDENTS HONORAIRES.
Jas comrade rol. Coad

+ Le comte de Cuvetown. |
Le contede.Leven et Melville,

Le oomte de Nosbury. :
Le amie deStair.

, be comtede Somers.
Le vicomte Falkland.
Lond Elshinstone. i
Lotd Belhaven et Stenfon.

Directeurs:
James Stewart, Eruyer, Président,
H. De Castro, Feuyer, Vice-l'résident,
Samuel Henderson, Ecuyer,
Ilamilton Blair A vurne, Ecnyer,
Edouard Boyd, Keuyer, Président,
Charles Downes, Ber,
Charles Graham{er
F. charles Mpitland, Eer,
JolinRitehin, Fer,
Willinen Katlton, Fer,
P.M. Thema, Ber,

Chirurgien-F- Hale Thompson, Ecr, 48, Rue
ern,

Scerélaire—iattick Mucintyre, Fer,

 

SNETTE ecmpazaie d fonds consolidés, établie
par aete di l'arlement, saus responsabilité

limitde,oflze la plus partuile sutelé, par son
Snore capital, et par le succès dont elle a été
couronnée depuis can comtucteetent en 1831, et
per Paceumulation considéruble de Pramiums qui
aenlieu,

Too ter Juillet, 1841, la compagnie, dans une
atocmiblé- générale, fit une addition de moitié aux
SOIC Pye prries actionures, et æppeopria
aux aboucét une réfaitition de 42 par cent, par
année dopuis la date dif leurs polices, d- sorte que
Puldition & vee police de LIGOO, en force pendunt
Sans, tn été de 2100, faisant en tout £1,100; Les
Premiumque denssudeIn Société sont d'un autre
voté bin modéiès, eŸla moitié seulement en doit
être payée pendantles cing anndes qui suivent
las abonnenments, quand Pussurnnce est pour tonte
Je vie 3 Pautre moitiéest sijette à l’intérèt de 5°
par cent pur an, pour être déduite à là mort on
payétoisir. Par cetunancement 1 490ht facile”
À tre pessonne d'on reveime médivere d'ussurer
“uzexistruee à va foraille set dans le cas dane
acquisition de foitune, l’abounement peut étre
a. andoané perdant les 5ans,l’abouié ayant payé
la moitié du vrentivm, uu lieu du totai, selon la
prati ve ordinaire.

Ainsi, une peisonné de 25 n:s, peut par un
priercent annuel de £3S. $Gs. A, pour les 5 pre-
mières annéte, € apiès du lotal du Uréminm £57.
12 GA. avsu er à sa venveel ares enfants à sa
ort une somme de nons moins de L3000, sujette
seulement à 1 déduction de L115, 13s. 3d, Étant
I montant des pretaiums non puyés—Celui qui
demmndoruit tre avance temporaire d'argent peut
aussi.cux termes de evtarianzement, daus le cos
où 1} reme{trait sa police au moyen de laquelle il
+ obtenu cette avance, la remettre seulement en
payantla moitié du Premitun au lieu du total,
salon l'usage de la plapart des autres Bureaux,

Les ytanide, Cictiités présentées par la coumpa-
Bt.urs BOUS CES Fapports et plusieurs auties, sont
telles que ce devient en quelque sorte un devoir

Hhague père qui Le possède pas de
fortune, sauts seulement un revenu médisre, de
faite assurer au Vie pour Une somme qui peu: pro-
cuter une aisance comfortable d sa fanille.

Tavs des Premiums.
Age sans Pros avec Profits.
25 L118 Baal, £2 28 Utd pet cent.

  

 

 

  

   

  

 

  

#w 20310... D BE TT de
4 2 19 Leu. 339 do
nm 46 0... b 107 do
615 3... 179 da
On recevra toutes des informations voulnes en

S'iadtes ant a Direchurs locaux (Piésident) Fd-
wad Boyd, Ecr. et FE. Lennox, cr, Nu-$, l'ail
Mall, London ; ou à

AND; M'GIELL,
Agent prrar le Crrada.

UNIVERSITÉ DU
COLLEGE MeGILL.

MONTREAL,

ES Chefs du Collége ayant reçu ce jour, par
4 le prineipil, une co utuunication oscille,
ea confittualionds réglouens du Co:lége, par
Sa Majesté, suisissent jit premicre aecasiun oo
commences be Cours de Lecture, gui doit dure
donné au Collège, pendant ce terge actuel :
Sur la “Littérature Clissique,” par le Rév. W.

Te Leueh, A. M, Photesseur,
Sup les 6€ Mathématiques,” et la « Philosophie

Nater-lle* par Dibmund A, Meceduh, Le Le
B., (UC D), principal du Coll ére,

Sur Pistoia? ar le id vilAbb-tt, A. M.
sur la + Littérature lrançaise® et fa»Langne

Française,” par Léou D. Montier.
‘Fous cs Couzs coummurnecront Mardi, le 22 du

conran. Messieurs be Etudiants s'intcatriculant
leon avant le 29 courant, pourront faite lewis
Cours

trix, £3 Gs 8d, par guartior, ou L10 par
angie,

Pen ion, ÿ compris le chauffage et l'éclairage,
£3 par mois. -
22 septenibie.

 

   

 

  
 

 

UNIVELSITÉ DU

COLLEGE MeCILL.
1 EVCULTE LE SEPECINE.

Ï RECOURS DE LECTURES pour l'hiver
À prochain commence à 1 UNDE te DEUX

NOVEMBRE et se continucre sans Interruption
(excepté les vacances de Ncel) jusqu’à la derniere
semaine d’Asril, ce qui donnie vue session de six
atuis,

‘Vhéorie et Pritig: © de
médecine, journelle-

1, à 3, PM, par A. F. Holmes, M. D.
Principes et l'e-tique

de Chirurgie, tous 164
jours à 11, A.M,, par G, W. Campbell,M, D.

Chimie, tous les jours «
10, A. M, pat... A. Hall, M. D.

L'or. obstét ique, et ma-
ladies des Femuees ot
enfaus, Tous les jo.ra
#8, A. M, par... M, McCaulloch, M. D.

Anat. sie (Ç-néroe ot . . .
“déséripiive) tous les ’
jours à 2 I. M.....0.°T. Bruneau, M. D.

Mutiére tédieal et phars
marie tous lis jours
4°'9,"A, M,, par....8.C. Sewell, M. D.

Médeeiue ciivigue et
Chirurgie deux fois par
sensing, #1, 00 M.,
PAF 2... 000000000000. Crawford, M. D.

. Histoire de ta Médecine,
(Physiologie, ete.:)
tous fes jours à d, l’, ;
Mpar... À. L, MeDonnell, M. D.

Jurisprudence Médical
trois lois. par semaine,
por ooo. Wm, Fraser, M, D.

Auatosie Pratique, par W. KE, scott, ace De

     

0 ecusans

Gardien du Mussun, Wi Wright.
Hopital Général deNetous les jours à

Midi.

COURS D'ETF*
Le COURS D’ETE* commencera le SECOND

LUNDI de MAI, 1847,
Ju-isprodence Méuicale

par ..….….........Le Fraser.
Botanique pr..….…....D-. Papineau.

AF. HOLMES, M.D, et I,
Sect. Fac, de Med.

OPTIGIEN,
10 sopteanbre, 1846,
ANLRENWS,

DE LONDRES
SOMPAS pour Arpenteurs, niveaux, télesco-
9 pes, microse-pes, lunettes, thermonmiètres,

baron-etres, nitruments de mathématique. et
d'opicien de tou € € puce faits et séparés. Lu-
netles proptes à toutes les vues, lanternes magi-
qu s niontées sur fil de laîlon, où parties et écoles
Vinitéos sous le p4 5 courtdélai au

: R. F, ANDREWS,
Rue Notre-Dame, vis-a-vis "Hotel de Ville

SOULLIERS DE CAOUTCHOUC.
JOUVELLEMENT reçues, el ii vendre. par

Ï le Soussigné,
10) Caisses 4 Goodyear Patent Metallic

RubZ rs. ? div. recs grandeurs. .
Pere ga > A FASADINE* |

16 Oct. Cnet a

  

    _ POLD IFUGE
VECETALE AMEÉRIOAINP...
Crepréparation, invention d'un Médec!®

Américadécédé, qui pendant sa longuë
earriére a eu Une pratig: € étendue, à maimenant
en faveur p'nsi Urs cunévs d’épreuve, et p utêlre
recumirandéravee coriflance Come” tu, remcde
sûr et efficace pour chasser les vers du systènie.
Leg pr. priétaites se sont frituo devoir de 'consta-
ter le regultst de son usage dans les cas qui sont
vrnus à Teur connaissance et qu'ils ont pu ob-
rever; et:ls ont toujours t ouve qu'il produisait
les eflets es plus salutaires ; et souvent aprê- que
presque, touter les prépar-tions ordinairement Te-
commandées pour fes sers avaient à € rmployées
sans aucun avantag-. Le failpent être ateste
par plus curs p rscunes des plus res cctubies des
d'flerentes par jes du pays, et devrait induire les
familles à avoir toujours tous lamuin un paquet
dela médiene, Fille «st douce dans son opéta-
tion, vt peut être admin strée suns le moindre
danger à l'enfant de la santé lu plus faible,

Montréal, 14 Mure, 1843.

 

d'environ deux ans, à soutfort des vers pendant
que ques mois, durant lesanels j'ai fait veage des
remnédes les plus reconunandés, panni lesquels
j'ai udtuinistré qualoize fioles de Vermifure de
Fuhntock sans cfel ou d'uinuion rendble des
sympomes. J'ai vnsuite essyyé uuc des poudres
"Vennifuge Vécétaie, après quoi, oÎle ne rendit
yPag moius de quattesingt ne.2e gravés vers, Elle
parait entiè:emient vonlugée et se porte de micux
jen mieux... Co, ;

(signé) DANIEL WOQDS,
live Wellington.

 

,, Me sieurs,—Je erois d-voir vous informer que
J'ai tro :vé votre pondre Vormifuge extrémement
“utile dons tua dampithe. L'été dernioz, tn de tmes
enfats [ut violemment ait-qué des tsanptômes
ordinnir-a des vers, et devint si faible, que je

+ is qu’il n’en revint pas; toais votre poudre
vajant sé reccoutndée, j'en fis usoge, et j'ai
12 p'aiser de dite @ © ce fut avec un avantage tm-
médiat elle Lui 61 rendre de oixunte-dix n quat-e-
vin ts vers de huit à dix pouces de ion, veur, et je
ne doute til ement qu’il ne lui doive lu vie.

‘ PATRICK BUTL® 2, Dunham, B. C.
23 janvier, 1844

Lie remèden’est précaré que par
WILLEM LYMAM &CIE,

Aputhicuires, Mo tréal,
Rue St.-paul,

 

  

 

BAUME DE REGLISSE DE HENRY,
four ‘Toux, Rhume, Asthine, Toux invété-

rée, | floenza,
Ce remède a é é trouvé t'ès efficace pour ln

guérison se ces mal vies commu es mais désa-
atéables qui, si oules nég 1,0, devieanent si dan-

  

  

1. ce remèrle est si sur dans ses effets et en
tenus d'une action «i douce qu'on peut en

sureté ea donner aux plus : Unes enfans et
les fatables devraient jatuais «à passer,

À Vendr: seulement pue
WILLIAM LYMAN,

| Rue $t.-Paul.
,' N. B.—Youl'iez pas de demandes le BAUME
te REGLISSE de HENLY, et w'ar prunes pas
d’autres.

 

 

A VENDRE.
F ES Soussignés ont reçu une provision “le
4 PLATE: en POUDRE, préparé comme

eugrais: à bas ; rix.
—atest,=

Quelques Tonnes de Ichabe- Guano Cazanti,
Cet engrais si efficace est si bien connu, qu’il

est de dire qu’yn quintel ct dit-cn aussi con
que 1 tonnes de fumier d'étusle, ct qu’on peut
appliquer à bien meins de fiz

(Dizect ou imprinée de
Las prix par

VILLEAS LYMAN, et Cie,

 

 

     

 

nade satis)

10 févri r.

EXTRAUT FLUIDE CONCENTRE DE
sHNE. Lo.

HS SYNEF, est décrit par les écrivains en mé-
de les pis éta nerts eorate Vue rés

Tasze, élont
weit mania

  
   

  
d ewe purgative de ln pic rit
certain d us ses opéiations, ct
Lie ot convenable,
lue détruit pas le syatd ce, rrais il a plotét

unveflet -tiroulunt, mais pes v sez pouren eme
pêcher usage sous auc. circorstance d'exetta
tion dénétale où de réaction, tes plus grandes
ohivetions qui existent plus générahesent ans

son shsinistration sont le 20d na edabond et la

tartence à Ja colique qu'il w, détirts auquels Po.
a rurfu tement obvié dans cote exre loute pré ae
ratios. qui, élan forteutent concert; toguiesrt
compa ativement tre pri te quantitépourré vire
eos efits it bs boyaus, Come il et gales
ment ut le aux entans ef aux cultes, On reeoms
monde fortement aux fartillee, comme étout rte
mésecine «omestique, qu'elles devruient toujours
eu avoir © traîne

l'réparé aver soin et ve ndupar
WILLIAM LYMAN et CIE,

Rue St, Pan, & Monudal.

13 mars, 18-16,

A VENDRE, ;
CILE DE LIN, de la meslleure‘qualit£ ;

 

 

 

"
HA Vernis Compals, |

Mastique en Vesie ; .

Vitre-, de wan tacture canndienne ;
Jeintore tine blanche, bleu, verte et jaune,

«tte, etc, elec.
WILLIAM LYMAN et CIE,

192, Rue St. Paul.

Mars, 1846.

ALUN EN POUDRE,
mulre par ot

6 tonne & vetAM LYMANot CIE,
Rue St Paul.

13 Mars, 1846.

AVIS.
RAMSAY & McARTIIUR,

PEINTRES DIE MAISON, D'ENsEIGNE ET DEF

DECORATION, VITHIERS, TAPISSIERS, &c.

52, RUE MeGILL,
(Entre les tues Notre-Dame, et Grande rue St.»

Juctjura )

MONTREAL. '
AMSAY en nfltant ses sincères re-

. BR mer fens pour l’encouragement
liberal dont a 618 §-vorisée Pencienno void 6 de
Ramsay Er Gapio,infonne rspretreuremr nt le
publie de Montréal et des environs qu’il est entré
en société avec J. McARTIUR, dont les talents
comme écrascur, marbrier et » cititrede saison en
géné al, ont été reconnus dans les principales
Villes d'Ecosse et d'Erlande, telles que Dublin,
1 dinbou g, Glasgowet Belfast; et ils espérent
qu'en combinant lears compussances paatigues du
commerce dans toutes ses Imunches, ils pourront
exo cuter l'ouvrage d’un- manière égale à aucune
chose que puisse être faito dans aucun dis lieux
ci-desstre,

Les condiions seront modérées, et les ordres
serout ponctuell-ment exécutés.
Toute sorte de P'EINTURIS mélangées ct

Séôches, Huile, Ver: is, Bruxses, Clisises, êtc. ete.
3 juin.

 

 

M. ITOPE, ;
PEINTRE DE PORTRAITS

REND la liberté d'inforracr les dames et
messieurs de sontréal qu’il a transporté son

Ateliorau No. 110 rue Notru Dame, aud sus de,

MM. MEAD. FRERES et Cie, magnsing de
musique, où il resteru quelques termpss .
I invite le public 8 aller visiter de échantillons.

tiste.—{ dec, [I

L. R. LACOSTE,  ;
1 NoTaine, lunrie ;

jent son,Bureau avec celux de Mr. Martin, i Notaire Public, coin des rues SU. Lambers ou
des Fostijcations. : :

Gevi est pour ce-tifier que ma petite fille, agée |

Entrée,première puite, sur la rue St-Jean" Bary

    
On recommande avee cunasulie -aux * alade
‘celte précieuse nédecine, comme le “remédet]
(plus effence qui fut jämibis" découvert”chñtrg'ais
‘maux douloureux, 3. "Hi, Te 0

; — CiREN
ESSEN CE CONCENTREES “4 2,

Extrait composé de” Fluide de SalsepateiflyPY

euJamuique. ,

    
  

: 150 leCIE
Pilules Apérilives-Anti-Billeusé

DOCTEUR BERLIN"5
En boites, qd Tid.ol' 1s, ad. 2%.

 

  ut

733
iront

Foy

CH à
Pommade Camphré

Pour les mains crevassées: & preté de‘la ‘p,
ete, en Pots à 18. Od., «t 2s, Gd;
ONGUENTCHIMIQUE” -

Pour les oflections Rhumatismalcs'et Géutetgei
Raiders tu Cou et des Jointives, CrimNe
Engourdissements, Entorses, Maux de Deni:ete. En bouteilles, à quinze et trotauts
sous. Co POL Cet

  
  

  
   

 

1 a à oC : LISE
HUILE DE MOELE

TRANSPARENTE 277
it suffit d@ssayer cette admitable préparsiir,

porr cn apprécier l'utilité en sour’

embuilissant, et fortifiant ses Cheveux, be

Co. rétoyant de la ‘Digne, et-renduntles te

! veux. quelques dines qu’ils, roient doa,of
l lusteé.. File les vmpôchers dedygeni a!
t

TH

ty

 

oo bes (ail feirer, el les restaure 1réc-bi
Dans son Wilde pour les families,aleneae,

  
 

être surpassée. «rade

t .. _SGCFLUID CONCENTREY;
ESSENCE DE SENND. >; ; .

Ua doux laxatif pourlesenfuns 4adults, .

LOSENGER pour les VERS... ci,
RREMEDE sur cteflieace contre brutephen

de v. rs chez les enfans et tes adultes,
Préparé et vendu par SER

R. W. KEXFORD, Chmiste et Apotitaite,
Rue Me Gill, Montréal. +

Cen ($i

LEPOT MEDICAL, i
Rue Suint Lumbert, No. 13, Maison Voisine do’

AM. 1. Musca. ’
E Soussizné informe Messieurs les Médecins

EL ei le public eu général qu'il « vuvert une
PRARMAUIE et un MAGASIN de DKUGUES,
uyun- ucheté l’Etublistement ci-devant uppartes
uastàl.X. LANUELIER et le De, uso, Le
Magasin 4 Été nouvel. ment réjuro et le Fond
cousidérublemune auguicuté,avec Un ussuslituent
temsu et chogi de DRUGUES, Augluises 6,
Américaines, et une grande Vartété de rAuFU-
Me RIES. Aussy, un tres bon choix de KbME-
DES À PATENTES, et Puis trouvera constame
tient en Vente les voticles suivants, savoirs
leuume de Foie (Liverwort) du br, Teylosy:

Lotion edletne d'Oris, pour ses Dents, du br.
Unoddusd ; Liuimeut du Lr. Iuyes,pou douleurs
dus Us et des Neils, Shop auoucissant de Ur
Evans pour calmer ies couleurs des sencises,
pendant la dentition 3 Bawse de Culutibis pour.
lea cheveux; Varimituge de Wines, ot us Latives
stuck, Nuix de Ko:nsuy, pour ws vers ; Upudeiaue
Luque, du Dr, Steerss L'iluteu de >hobutt, Sue
Ii. Couper, Larr, brixone, Alutätoum et Less;
Britsh Oil. pour hs Luuieurs 5 ‘tabac Lépbaue
que, Sel de Citron, fxtrust de Seepyetly,
Kautne de Miel, Bauvie Puumonure, Lau:jour ne:
Yeux, *urop de Mahue, boron pours sae, .
Mouctes el HManacds, Eucplütres Folbl ule,
Amers de Moduit, Foinude à la Row, Jour se
Levré:,cte,, etc.

 

15 juin.  

Éhaueta.

Po MUNROvo
P,S —lour cousultatinris, avis rt:opeftivnys

s'ad ester au DIE. MUNKO, Médécin et Chu
pin de Priôtel Dieu, nu Dépôt .-édical, de 10 à

1 heures, de MIUL à 3 heures, de 4 Lieures à 8
beu.es. :

dois gratis aux Pauvres. i
Montréal, 14 soit, 1840.

 

; ECEMMENT reguetne grande hridts de’
29 Purfutacries et de Liqueurs Frangs -

périeures. :
 

—AUEf=
209 Sangsues Allemandes. . :
14 août, 1846. - ;

t

PHARMACIE CENTRALE, =
RUE sT. PAUL, No, 69, :

Auprès Marché- Neuf. deux maisons aront l'an-*
cien Hoht-Rescos, :

YT Fravesignd venant C'onvrir sa NOUVELLE
l'HARMAUTE, provient les hatitan« de

la ville et de Ta cam wgne qu'il a presque come
plété zon tosortiment de DROGUES. ses selne;
tions suivies nvee les aueilleurs Droguistes de
France le met ent à twcême de fournir à un priz
rod ré des Médicaments ou produits Chimiques
d'une p:éparation parfaite et garantis tels, .
MM. lea Médecins et les Marchands dehn’

campagne sont invit:s à visiter ses parfavieries
et tone ses produits, qu’il leur vendra àdes pris”
avantageux, ed.

DR. PICAULT,
Rue St. Paul, No 60.!

CHARBONS!
ET AUTRE DESOUPRE.,
E Sou s'gné a I'honneur d’informer sosam

LA ot le public qu'il a repris tes, affaires du 86
tail pour CHARBONS et autre DISUUFRE
a qu'ila loué la cour derrière le mogasin ‘du Not
Ouest, dans Gnflintewn,vis-d-vis: Ja, Fouderie'da
Ward de Montréal, où il aura constamment e-
main tu bou assortiment de la meilleure descrip-
ton de choque espéce conveneble” pour "dès.
fantilles privée:
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s aussi biéo que pour d’suties ob"
jets, et lez détaillem aux taux courahts les plas’
bas, délivrables «i on'lexige. Let IR IR

WILLIAM MANUELL;Y  

 

23 juin.
tye

J. R. MoD ONALD
trot u "4CHEF DURAMONAGE,” 214

SE rendra ponctuellement à tous ordresqui lan:

> seront communiqués au Bureaude la Poste
duns la boite, No, 164, ou ù«n résidence, rue St‘

Audré, derrière l’Eglise Episcopale, à Montréal."

22 aval. + ff

LISTE DES AGENS,, ,
pe Co

L’AURORE DES CANADA :
—o- gat
chez àQuébec. :52

St. Anvointe ap <a
St. Charles1£"ur

Shag € 1°
Chambly. 13
St. Myacinthet :
“Yamuhich
St, Mathias

St, Césaire.

 

   
MM.-L, Brousscas,

T. Cary etCie.
J. 0. Leclerc
F.M. Lemyre
H. Bondy
1, Gareau
Frs. Cailoret
Mad, Richer
‘Fh, Franchère ©+
Frs. Dinsereau
N. D. hondy Berhier. |

= Trois-ltivièH. Lor =
Pr. J. Rabitaille =St.Roch.

  

   

  

  

JOE, Trude le Boucherville. \

J. Daprereun Verchoress

©.

"10

G. tbugnon 1.2Assomptiond

Chs, Giroux Nicolt. |
J. Prince St, Grégoire.
Ad. Stein Gentilly. *
F. HU Gacien *

i 8. T. Lespérance
“Maitre de l'oste

iL. De umont
LC. Lsdirin 4 be

G. Louis te
F. X: Haw ‘

\ 7 pe
îte. Marie deMonnoif
Te Présc tation}, * “1
8. Eustoche., *… Lavhensies + 5
StiLind :

«Mar
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à
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Fons or duLéc:7- J GE De St François St- Français CUEL +
ide Lubonté Sn StiMafe, tiME! 

L.Pazg tom St,Deg?

SltSel| DeeHe int Æs ‘
.. Nuage+.» Stephenhéth7977

 

   G. l'révust Terrebonne.

         

 

  
  

 

 

     

      
  

 


